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Sébastien. Faur e 
le co-fondateur du« Libertaire» 

·c· ~ .. ET HOMME; pilier du mou- . 
. _., vement anarchiste, avait 
. bien mal débuté. Il naquit 

. l~ ~janvier 1858, à Saint-Etien-
. ne,· da:q.s une famille traditiona­
liste ·et conservatrice. « Son père, · 
Augu8te Faure, négociant en soiè-

· ... r · · ries~ bourgeois nanti, catlioliqué 
· .. pratiquant, partiSan ·de l'Empire; · 

décoré de la Légion d'hOnneur, le 
destinait à Ja Compagnie de 
Jésus ~> (1). · 

· '. Jtd~yient .effective~ent sémi_. 
.. ~ajste; puis jette aux orties · une · : 

soutane' qu'il n'avait" jamais. por/ : ' 
tée:· . . · .. · 

Sensible aux idées socialistes, 
il avait adhéré au Parti ouvrier 
français et se présenta aux élec­
tions de 1885. Voici comment 
Aristide Lapeyre (2) racontait la 
« conversion » de Sébastien Faure 
aux idées anarchistes : « Lors 
d'une réunion électorale à Bor­
deaux, un contradicteur - anar­
chiste - posa à Sébastien Faure 
des questions embarrassantes 
sur la délégation de pouvoir, la 
démocratie directe, les voies vers 
le socialisme. Pris de court, 
Sébastien Faure, dont l'honnêteté 
intellectuelle était une des quali­
tés principales et reconnues de 
tous, lui répondit qu'il était inca­
pable, sur l'instant de lui donner 
des réponses satisfaisantes, mais 
qu'il le ferait une semaine plus 
tard, lors d'une prochaine 
réunion électorale, à tel endroit. 

Huit jours après, ainsi qu'il 
l'avait promis, Sébastien Faure 
déclara à son contradicteur, pré­
sent dans la salle : "J'ai examiné 
les questions que vous m'avez 
posées. Les réponses de mon 
propre parti m'ont paru insuffi­
santes, et de toute façon bien infé­
rieures à celles du mouvement 
anarchiste. J'ai donc, par cohé­
rence avec moi-même, décidé de 
quitter le Parti ouvrier français et 
d'adhérer au mouvement anar­
chiste!". » 

Orateur et propagandiste de 
très grand talent, Sébastien 
Faure se dépensant sans comp­
ter, devint un des militants les 
plus actifs du mouvement liber­
taire. Aussi, c'est tout « naturelle­
ment » qu'il se retrouve en 1895, 
avec Louise Michel, à la fonda­
tion du Libertaire. 

Cette année 1895 fut une 
année forte pour le mouvement 
libertaire. Profitant de l'émotion 
causée par les attentats de Einile 
Henry; Vaillant et Caserio, les 
pouvoirs publics « organisèrent » 
un procès monstre, passé dans 
!'Histoire sous le nom de « procès 
des Trente ». Tout le « gratin » du 
mouvement libertaire de l'époque 
se retrouva sur les bancs du 
Palais de Justice ... ou en cavale à 

Bruxelles. Le temps fort de ce 
procès fut la plaidoitje de Sébas­
tien Faure. Résultat : 27 acquit­
tements et 3 ·condamnations , 
pour des délits proches du délit 
commun. 

En 1898, l'affaire Dreyfus 
atteignit son point culminant. 
Après avoir hésité, Sébastien 
Faure se rangea dans le camp 
des dreyfusards, entraînant avec 
eux la majorité du mouvement. 

On peut remarquer que, dans 
les affrontements dans la rue 
avec les antidreyfusards (entre 
autres dans le 10e arrondisse­
ment de Paris), seuls les mili­
tants libertaires s'affrontèrent 
avec les « patriotes » . Ce dyna­
misme, cet engagement médusè .. 
rent un homme comme Ludovic 
Trarieux. Ce dernier, grand bour­
geois bordelais, premier prési­
dent de la toute neuve Ligue des 
droits de l'Homme, avait voté les 
« lois scélérates » sur les menées 
anarchistes en 1894. Il déclara : 
« Je ne connaissais pas ces gens­
là, au moment du vote. Mainte­
nant, je consacrerai tous mes 
efforts pour faire abolir ces lois ». 

Sa disparition prématurée ne lui 
permit pas· de tenir cette promes­
s·e. Les lois ne seront abolies 
qu'en ... 1992 ! (3) 

La deuxième grande œuvre remplie. Il ne se sentait pas le 
de Sébastien Faure fut bien sûr courage de relancer « La Ruche ». 
la création de « La Ruche » à Entre les deux guerres mon-
Rambouillet. En principe, tous diales, sa troisième grande 
les lecteurs du Monde libertaire œuvre fut la publication de l'En-
connaissent par cœur cette expé- cyclopédie anarchiste : cinq 
rience. Pour ceux qui ne la volumes, 2 893 pages. C'est une 
connaîtraient pas, il faut lire, réalisation gigantesque. Des mil-
toute affaire cessante, Les écrits liers d'articles, des centaines de 
pédagogiques de Sébastien Faure collaborateurs, c'est encore 
(textes rassemblés par Jean- aujourd'hui une mine historique 
Marc Raynaud - 80' F) et . Sébas- et idéologique. La première édi-
tie n Faure et la Ruche, .. de tion de 1934 (réalisée grâce aux 
Roland Lewin (135 F). Je n'insis- efforts des trois mousquetaires : 
terai donc pas sur ce sujet. Durutti, Ascaso et Jover) étant 

La guerre de 1914-1918 fut · épuisée, une seconde édition eut 
fatale à cette expérience, qui lieu à Caracas en 197 4, sous 
dut s'arrêter en 1917. Depuis, l'égide du groupe Sébastien 
un an, depuis avril 1916, Sébas- Faure de Bordeaux. Qui entre-
t~n Faure publiait un journal prendra une troisième édition, . 
contestataire et antimilitariste : bien nécessaire? · 
Ce qu'il faut dire (CQFD), diffu- Parallèlement, Sébastien 
sé dans l'armée française et Faure poursuivait son activité 
même sur les bâtiments de la éditoriale, ' soit comme anima-
marine de guerre. Un jour, teur de l'imprimerie-« La Labo-
Malvy, le ministre de l'Inté- rieuse », soit par la parution 
rieur, convoqua Sébastien d'ouvrages : Propos subversifs, 
Faure et'lui mit un marché en Mon opinion sur Dieu, Mon 
main : « Ou vous arrêtez la Communisme ... Rappelons éga-
publication de votre journal, ou · lement qu'il s'implique da~s la 
je mets en taule les destinataires fameuse polémique .« Plate-
dont nous al)ons les noms ! » forme :- Synthèse », dont les 
Que voulez-vous qu'il fit? ' échos sont parvenus jusqu'à 

En 1918, Sébastien Faure nous ; la Fédération anarchiste 
avait 60 ans et une vie déjà bien de ·· 1995 s'inspirant, pour s9n 

fonctionnement, de la · synthèse 
faurienne. 

Il eut le plaisir de voir vivre · 
en · Espagne une expénence dont 
bien des çispects avaient été pré­
vus dans son activité théorique. 

Jusqu'à la déclaration de la 
Second.e Guerre mondiale, il 
continua à parcourir les départe­
ments pour y donner des . confé­
rences, dont le public était tou­
jours .très fourni. Ses qualltés 
d'orateur étaient célèbres. Les 
quelques enregistrements ·sur 
disques qui nous restent de lui en 
donnent nialhéureusem:ent une 

' ' 

pauvre idée. De: ses lointailles 
études en classe de réthorique, il 
conservait le goût pour le balan~ 
cernent du rythme ternaire, ·qui 
devait ravir les assistants. 

Essayez · de lire un texte de 
Sébastien Faure, en le disant à 
haute voix~ Vous verrez que ces 
textes sont plus faits pour être · 
dits que pour être lus. Un 
exemple? Un extrait de la bro- · 

· chure de présentation de « La .· 
Ruche » (rédigée en 1914): 

....,. « L'école chrétienne, c'est 
'z'école du passé, organisée par 
l'Eglise et pour elle ; l'école laïque, 
c'est l'école du prése.nt, organisée 
par l'Etat, et pour lui ; la Ruche, 
c'est l'école de l'ave.nir,· l'école tout 

· cQurt, organisée pour l'enfant afin 
que, cessant d'être le bien, là 
chose, la propriété de la religion 
ou del'Etat, il s'appartienne à lui­
même et trouve à l'école le pain, le 
savoir et la tendresse dont ont 
besoin son corps, son cerveau et 
son cœur. » 

. En 1942; à Royan, Sébastien 
Faure nous. quittait. Le 14 juillet. 
Comme Léo Ferré. 

YVES PEYRAUT 

(1) Les anarchistes dans la fran c­
. maçonnerie, Léo Campion, éditions Cul­
ture et Liberté, Marseille 1969. 
(2) Aristide Lapeyre, né à Montguilhem 
(Gers), pensionnaire de « La Ruche '" se . 
déclarait fils spirituel de Sébastien 
Faure. Anim~teur du mouvement liber­
taire bordelais jusqu'en 1945. Fonda­
teur, à Bordeaux, du groupe Sébastien-
Fàure de la FA.. . . . 

(3) Ludovic Trarieux (1840 - 1904), 
André Berland et Georges Touroude. 

N ~B. : à l'occasion du centenaire de 
notre journal, à partir de souvenirs 
épars,j'ai jeté 'sur le papier ces quelques 
lignes pour dire d'une certaine façon « 

merci » à ce grand bonhomme que· fut 
•Sébastien Faure. Mais j 'ép~ouve un 
grand regret, QU plut ôt un grand 
manque, après l'avo~r fait~ Car il n'y a 
pas, à ma connaissance, une biographie 
complète, dét~lée de Sébastien Faure. 
Pourtant, les sources abondent: Et à 
travers la biographie · de Sébast', ce 
serait l'occasion-de tracer un panorama 
complet du mouvement anarchiste de la 
chute de la Commune au début de la 
Sèconde Guerre mondiale. be quoi inté­
resser de jeunes historiens. Notre mou­
vement n'en manque pas ... 



son ·temps 
Lors du 5oe anniversaire de la mort de · Louise Michel · 
(1830 · 1905), Henri Bouyé avait rédigé un ·article, qul est ~ .. -
paru le 14 avril 1955 dans le journal anarcho-syn~ic~liste 
espagnol So!idaridad obrera (alors en_ exil à Paris), puis a · 
été repri~ dàns le Libertaire de mars-avril 1968. - · 

C 
'EST TOUTE une époque 
qu'évoque · le nom de 

· Louise Michel, qui fut 
appelée par · d~aucuns la Vierge 
Rouge, par d'autres la Bonne 
Louise, et par d'autres encore · 
la Pétroleuse. 

La Vierge Rouge, elle l'était 
pour ceux des bourgeois qui 
s'inclinai'ent devant sa pureté 
de mœurs et voulaient faire un 
rapprochement entre sa belle 
figure et cette Marie qui, selon 
la légende, serait devenue la 
mère du Christ. Avec toute.fois 
cette différence fondamentale : 
notre Louise, ce n'est . pas 
dans la blancheur des drape­
ries · de chapelle qu'ils la 
voyaient, mais dans le· .rouge 
écarlate (quand ee n'était pas 
le drapeau noir d.e l'anarchie), 
qui symbo·lise l._a cause à 
laquelle elle a consacré sa vie. 

C'est pour les 
humbl~s qu'elle était la 
Bonne Louise, pour c'eux 
dont èlle part~geait la 
souffrance_, cette âme 
délicate q~i toujours 
accourait pou~ adoucir 
la peine des autres. Sa __ 
générosité ne savait pas 
s'arrêter à ses sem­
blables, les animaux en 
bénéficiaient aussi et la 
multitude dé chats per­
dus ou abandonnés qui 
trouvaient asile sous 
son misérable toit' en 
donne une belle idée. 

C'est pour' tout le 
r~massis réactionnaire 
qu'elle était une « Pétro~ 

le use ». Pensez do _n~. '--
. une femme qui se perm"ettait 
de se mêler aux luttes sociales 
les plus violentes, qui soute-

La colonne Vendôm.e, Robert. - Mus.ée d' Art .et d'Histoire - -Saiht-Dehis. 

Arrestation qe Louise Michel, Girardet. . 
Musée d'Art et d'Histoire - Saint-Denis. 

nait de.s anarchistes injustement 
poursuivis, faisant des tournées 
de conférences en prêchant la 
révolution et qui, dans ses pro­
pos, était consta.mment r en 
ré v o 1 te c o n t r e 1 e s i n j u s t i ce· s 
dont les grandes qu~lités de 
son cœur ne pouvaient s'ac­
commoder. Faite pour donner et 
ne jamais recevoir, elle répan­
dait autou_r d'elle, aux dires de 
ses contemporains, en même 
temps qu'un ferment de révolte,· 
une atmosphère de douce ami­
tié. Il semble que la vie ne lui · 
ait pas donné l'amour qu'elle 
méritait, et, peut-être, était-ce à 
l'origine de cette amertume qui 
venait voiler la douceur de son 
regard, elle qui fut plus tard 
pleurée par les indigènes de la _. 
Nouvelle~Calédonie lorsqu'ayant" · 

· purgé _sa peine de déportatiqh 
elle fut rapatriée. 
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et 

• 1 c · 
le nôtre 

Beaucoup d'écoles . socia- · 
1 i s t e.s · ( 1 e . ·soc i.a 1 i s me 
n'étant pas encore unifié) 

· étaient teintées de proud­
h on i s me .. Le marxisme 
·qui, hors de l'Allemagne, 
n'en était qu'à sa_période 
d'infiltration, n'avait pa~ · 
encore _· gangrené · les 

· mouvements ouvriers en .· 
deçà du Rhin. : Mais 
depuis lors, le socialisme .· 
autoritaire s'est dévelop- · 

k :'•'•-<:t'·:···•i>:ffc:'i:t.::: 

Da n s n os 1 u tt es ac t u e Il e, s , 
puissio _ns-nous · nous inspirer 
de l'une des grandes . idées 
que l'on · retrouve dans ses 
déclarations. comme dans . s·es 
acti.ons .: ne jamais séparer 
l'idée ·de liberté de celle de 
libération sociale. Sa vie mili­
tante . se. dé.roula à un,e époque 
où en .France un puissant 
souffle de liberté .animait la 
p 1 u p a r t . d es cou ra nt s r é-v o 1 u .. 
tionnaïres ou simplement répu­
blicains. pé, 1 e marxisme a fait · ,_/ . ..,. ..... ,.,, .. ,,,.).}"""" 

S 0 n œ UV r e , et te 1 C 0 U ra nt . r:a ...•..... .::t:::::i-····{······.:;...:,·::::.<:·:. : 

social qui croit le corn-· 
battre a copié ses métho­
des, faisant du marxisme .· 
sans le savoir. Ayant fait 
admettre par une partie 

· Ni les déceptions causées 
par la République de· 1848, ni 
le despotisme du · Second 
Empi-re, ni la répress.ion san­
glante qui suivit la défaite de 
la Commune de Paris n'avaient 
pu éteindre . ce, souffle. La 

d U m 0 U V e m e n t 0 U V r i e r . v··:::-o::-<········•.·;··•n·::.:: 

·notion de mieux-être matériel 
comportait · explicitement com­
me implicitement l'élargisse­
·ment de la liberté individuelle. 

cette contre-vérité : qui 
veut la fin veut les · 
moyens~ et que le. gou­
vernement « ouvrier », 

tout oppressif. qu'il soit, 
... 

. << C'est pour les humbles 
qu'elle était la :aonne Louise, 

· · pou~ ·ceux dont elle partageait 

la souffrance ... >> 

Louise Michel, Alexandrovitch. ~Musée d'Art et 
d'Histoire - Saint-Denis . 

est un instrument de répres­
sion in_dispensable à la liquida-

. tion de la bourgeoisie, il a fait 
oublier cette vérité, que ·tous 
les travailleurs paient aujour­
d'hui très cher, c'est que les 
moyens déterminent les. buts. 

La course aux gouverne­
ments a entraîné la course aux 
parlements, et le mouvement 
ouvrier s'est progressivement 
embourbé dans la politique. 
L'idéalisme ayant fait place à 
d e s e s p o.i r s d ' a m é 1 i o rat i o n 
matérielle de plus en plus pré­
cis, on ne parle plus que de 
ceux-ci, et pour eux on .est 
prêt à négliger cettè liberté à 
laquelle nos devanciers étaient 
si solidement attachés . . S'il far-

· L'en_te_rre~_ent deJ.~~uise Mich~I, Desteray. - Mljs~e d'Art_-et d'H..isto.tre ~ _Saint.-Depi_s .. · ' .. . , 

_ laH en croire le· ton donné aux . 
r.e v e ri di cations for mu l:é es et 
aux controverses entre mili- . 
tants; la : liberté, dont on ne 

~ ~ : . . . ' •.. . . . • ; . • . . . i • 
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··. OUISe Michel 
son t~mps et le nôtre · 

parle plus qu'en souriant 
(quand on en parle) n'inter­
viendrait pour ainsi dire pas 
dans la réalisation . du bonheur, · 
si qien qu'on ne voit pas pour­
quoi l'on mê_lerait cette notion 
démodée à celles d'évolution 
et <;1e révolution sociale. 

Si une nouvelle Louise 
. M i ch e 1 s u r-g i s s.a i t , i 1 est do u • 
te u x q u 'e 11 e. s o i·t . b.i en accu e i Ili e 
dans de nomb.re·ux milieux pré­
te. n du me .nt révolutionnaires. 

· D_ e s p r o p o s g é n é r e u s e m e n t 
humains mêlés à une grande 
exaltation- de la liberté 
aura·ient du mal à provoquer. . 
l'écho qu'ils méritent. On est 
m·aintenant, ~e part et d'autre, 
-aux définitions sècheme.rd doc­
trinales et à un terre. :à terre 

~- s o ü v e n t m é p r i s a n t p ou .r ~ · c e 
qu'il peut y avo.ir de plus sen­
sible dans la nature. humaine. 
Ce n'est pourtant pas EHl ;iai­

sant jouer les insti-ncts 
médiocres que _l'on construira 
un mon·de mellleur. 

C'est une foule immense qui 
accompagna notre bonne Loui­
se au cimetière, preuve qu'une 
personnalité comme la sienne 
pouvait exercer un grand 
attrait sur l'esprit de son 
temps. Sans avoir la nostalgie 
d'un passé à jamais révolu, 
sans faire l'apologie d'un ver­
b_alisme qui, fur .$:.0uvent sans 
1 end e main ·s, q u' i1 nous soit 

p·ermis de déplorer que dans 
rios luttes actuelles ce souffle 
de liberté, dont nous venons 
de faire état, .n'ait pas la place 
qùi lui revient. 

HENRIBOUV-É 

· L~ pri$9nd~s-~hantièrs à Versailles· ... -· Musée. d'Art.et ·d 1HistoireA\ $aint:D;A.i'.':i·~ ?·· : "·.'. · · 
. . . : . -- .. . . _; . . . • . : - · .... - · . . · . . . . ·. ' 

. :Poème -de Louise Miche-1 Uré de là revue No~ Chansons., . 
: pub.Hé. so-u~ ··1'egicte de la -~ « ~Mus.~ Rouge ». . .. . 

Sù:r la ·,p_ag·e de ga·rde, on ·pou:vait Hre cet avertissement' : .. 
~< . La "MuS.e · }~oµ.g·en ·é-clite une ··~evue de propagal)de · 
révolutionriéiJire. Cetté publièalion ·éontient ·des pro.ses, 
.chânsons-, ·pi:Jèm-es _.e.t ~dessins iA.dédits. » 

Lg8-~MIRONDELLES 

. . . 

Hiro~dèlle, qui vient de la .n~e ·orageuse 
.Hirondelle, hirondelle, où vas-tu ? dis-le moi 

·· :·Quelle brise t'e~porte, errante voyageuse 
Ecoute, je voudrais .m'en aller avec, toi. 

Bien loin, bi~n loin d'ici, vers d'inunenses rivages 
Vers de grand~ rochers nus~ des grèves, des· déserts, 
Dans l'inconnu muet, ou bien vers d'autres âges . 
Vers les a,\;tres.errants ,qui roulent dàD.s les airs. 

Ah ! lai$Se-Irioi pleurer, · pleurer 'ciuaD.d de tes ailes 
Tu rases l'herbe verte et qu'aux profonds concerts 
Des forêts et <les vents tu répQii<ls des· tourelles 
Avec ta rauque voix~ mon doux oiseau des mers. 

Hirondelle alix yeux noirs, hirondelle, je t'aime. 
. Je ne sais ·quel écho par toi rn'est apporté 

· 'Des rivages lointru.n.s .;· pour vivre, loi suprême 
n me faut co:nune à toi l'air et la liberté. · · 
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Anarchisme 
et philosophie 

D ANS SON CARNET du 
24 février 1848, Proudhon 

. . notait : « On a fait une 
révolution sans une idée ». C'était 
là, pour le premier théoricien de 
l'anarchie, l'explication d'un 

. échec ; non que les idées _produi­
sent les révolutions mais bien 
parce que les idées conc~ntrent, 
un point de maturation attemt, 
les expériences et pratiques accu- . · 
mulées pour en donner le « for- ,_r 
mulaire » et permettre un pro­
grès contre la redoutable« routi-

. ne » dans laquelle retombe toute 

. révolution sans «idée ». En 1848, 
il s'agissait des idées . qlli permet­
tent de. trouver et 'prouver la 
capacité politique des classes 
ouvrières. Des idées donc ... 

Lesdébuts · 
de l'anarchisme 
. · et la crltiq·ùe · 

de la philosophie 

L'appui que l'anarchisme . a 
trouvé dans la philosophie est . 
·d'abord le combat qu'ont livré ses 
premiers penseùrs contre elle. La 
philosophie, dans le milieu du 
x1xe· siècle, était préèisément 
cette accumulation d'idées sans 
emploi. 

Proudhon admirant et criti­
quant Kant, discutant d'Hegel ou . 
de Feuerbach avec Marx, Grün . 
ou encore Bakounine, « cherche 

. avant tout à savoir si ces théories 
[ ... ]sont en mesure d'apporter 
des solution_s aux problèmes 
sociaux qui se posent dans la réa­
lité. » (1) Bakoulline, de son côté, 
s'était ·plongé dans la métaphy­
sique allemande <( presque jus­
qu'à la folie » avant de la renier 
et se jeter · « tête baissée dans la 
vie pratique » (2). 

L'époque, sous le point de vue 
de l'histoire intellectuelle, était 
chariiière, et le positivisme· (l'ex­
périence et l'observation) conqué­
rant marginalisait la philosophie 
en regard du domaine naissant 
de·s «sciences humaines». La cri­
tique acerbe dé la métaphysique, 
à la limite d'un discours de 
déception amour~use, ne doit pas 
faire illusion : on ne peut réeile­
men t comprendre ce qui dis­
tingue · Proudhon de Bakounine 
des autres penseurs socialistes 
(au prerriier rang desquels Marx) 
sans se référer aux instruments 
philosophiques dont nos deux 
anarchistes ont fait un usage si 

·· . particulier. · 
Que deux sçientifiques de for­

·ma tion, Reclus et Kropotkine, 
. soient les priilcipales figures 

intellectuelles de l'anarchisme 
dans la foulée immédiate de 

_Proudhon et Bakounine, est 
significatif : le temps est à la 
science. Dans le sillage dè . 
l'œuvre de Darwin, la morale, 
dertrier bastion de la philosophie, • 
. semble prête à tomber dans l'es­
carcelle de la science positive. 
C'est là l'espoir et le dernier com­
bat de Kropotkine : son· livre · 
inachevé, l'Ethique, en témoigne . . 
· Mais c'est justement le fait ~e 

naturelles, suivant le projet kro­
p o tkini en, à une « nouvelle 
éthique » remplit une fonction 
polémique face aux présupposés 
religieux mais ne suffit pas à 
constituer une nouveauté dans le 
domaine éthique lui-même. 

Une reprise 
nécessaire du débat 

philosophique 

devoir mener ce combat quijusti- Ce n'est pas faire injure à 
fie, a contrario, une reprise du l'anarchisme de considérer 
débat philosophique, car c'est · qu'après ,l'assassinat de Gustav 
bien contre des scientifiques non Landauèr en 1919 (et la mort de 
moins . compétents que Kropotkine deux ans plus tard) 
Kropotkine doit polémiquer et le mouvement libertaire ne sera · 
mettre en avant l'entraide plus guère porteur d'un certain 
comme facteur déterminant .· type de réflexion philosophique. 
dans la vie sociale (3). Le. dépla., ., Les débats sur l'éthique, la cri­
cement du champ.philosophique tique du marxisme, sujets 
vers le· domaine scientifique n'a · propres à cette réflexion, ne 
pas, en soi, constitué un rée_l . .- dépasseront pas les . acquis ~u 
dépassement des problématiques . passé. Les interrogations de Ber­
classiques. Trouver des bases . neri, les réflexions de Leval, les 

ba critique de toute espèce de 
gouvernement ne se limite pas 
dans l'anarchisme au seul aspect 
politique, elle est une critique 
radicale de l'irrationalité dont 
précisément toute espèce de .gou­
vemement•est la preuve. C'était 
la leçon de Spinoza, il y a trois 
siècles et des pouss,ières, criti­
quant la religion car, étant 
contraire à la raison, elle ne pou­
vait que demander l'obéissance 
(or la raison n'a pas à obéir puis­
qu'elle est elle-même sa loi, 

. comme dira Kant) ; il identifiait 
alors toute autorité politique et 
théologique. C'est le mess~ge de 
Proudho-n, qui fait . de Dieu son 
ennemi car Dieu c'est l'autorité 
et, réciproquement, tOute autori­
té renferme un « principe théolo­
gique». 

On ne peut comprendre ·corn­
. m·ent le prolétaire Proudhon, 
parmi tant de prolétaires soumis, 

. comment l'aristocrate Bakouni­
ne, parmi tant d;aristocrates 
imbus de leur supériorité, criti­
quent si radicalement toute auto­
rité et défendent l'auto-organisa- . 
tion. des niasses si l'on ne prend 
la mesure, · chez ces deux 
hommes, d'une confrontation . 
exceptionnelle avec la philoso-

, phie. 

apports des « compagnons de 
route » comme Albert Camus, 
par exemple, ne suffisent pas à 
remplir un vide dont d'une , cer­
taine manière l'anarchisme 
paye aujourd'hui les consé­
quences (il ne suffit pas d'invo­
quer les bases · socio-politiqlies 
de l'institution üniversitaire 
pour · se rassurer sur la quasi­
absence de l'anarchisme ·comme 
sujet d'étude dans les facul- · 

ctés ... ). . . . . 
Le retour en grâce de la phi­

losophie dans les médias ne doit 
pas faire illusion, il ne s'agit. 
pas .Seulement d'un mode · dont 
quelques succès de iibrairie 
sont les signes (la philo. clas­
sique comblant la place de l'oc­
cultisme, du New Age ou de je 
ne sais quoi encore ... ). Plus pro­
fondément, il s'agit de . refonder 

· la légitimité de nos démocraties 
. , capitalistes : puisqu~ nous ne 
pouvon~ changer le monde, fai­
,sons-nous en une raison! 

Confrontation qui leur a 
appris que la rationalité ne pou­
vait être que le dialogue entre 
égaux, et à laquelle ils ont ajouté 
les conditions réelles d'un tel dia­
logue : l'égalité soçiale et poli­
tique. 

Retravailler ce discours, dans 
le champ philosophique, qui est 
aussi un champ de lutte sociale, 
est une exigence de notre temps, 
une exigence pour l'anarchisme-
même. 

LUC BONET 

(1) Pierre Ansart, Proudhon, Livre 
de Poche . 
(2) Cité dans Michel Bakounine, 
Madeleine Grawitz, éditions Plon. · 
(3) Voir les débats contemporains sur 
la sociobiologie. 
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• 1>sme 
S 'INTE .. RR?G.~R.·· . sur les rap­

ports intimes entre la 
. science et r·anarchi-e, 

. c'est notamment . poser le pro­
. blème de · ·la correspondance · 
entre. un djscours scientifique et 
un discours · politique ; discüter 
du ·<« rationalisme » de 'l'anar­
chie; c'est ·poser celÙi de Ja « 

Par "exemple, i.I s~mble 
désormais clair qu~ l'argumen­
tatio.n ratiohaliste :· est .impuis­
santei a «>démontrer .); l'inexis- . 
tence ·de 'Dieu, qui est précisé­
me.nt un autre postulat, hors 
du champ rationnel. Mais, on. " 
peut enc.ore se . reporter à 
Bakounine· · pour. le com­
prendre, cette idée de Dieu est 
inco~patible avec notre' idée 
de ltb.erté ; notre problème 
n'est donc . pas tant de nous 
interroger sur un hypothétique 
divin · qu~. de combattre· ·son 

. démonsfraùon · » rigoureuse. de 
la v·alidité de 1'.idéologfe, anar­

. chi~te .. G.e' genre de questions a 
·beaucoup excité,, les théoriciens 

. au fournanr du siècle .; on· peut 
·. m.aintenà~t · leur apporter des 
rép<?nses à peu ·près claire$, ce 

. que nous allons tenter id .. . 

. ·Parmi les • an·archis.tes 
. celèbres du' siècl~ ~ demier, on 
. trouvait de.s· scientifiques de 
. haut r:iiveau, comme Reclus et 

... irru·Ption .. .' nuisi~le de n~tre 
point de vue, dans les rapports 
humains; De même! le combat . 
écono.rnique- ne peut pas ·se 
limiter à la ·recherche .. de. « · 1a » · 

Kropotkine. la philo~ophie anar­
chiste elle-même . s'est dévelop­

.. pée dans une ambi~ncè p<;>siti­
viste; où l'on supposait commu­
n'ém·ent · que les progr:ès de la 
s'cience; et de la connaissance Le mur des fédérés, Picchio - Musée d'Art et d'Histoire ~ Saint-Denis . . · 
en .géhérâ1; 'étaient à la fois le ·. . · · ·· · · · · · · · · · · .. · .. 

"leyier de ·la révolutiôh socialè (~~ . engendré u~e· sophistication : fois sur.le plan plu~ ··philoso- · .. d'i.nco.mpJétude de Gôd.0.!"ont 
cônnaÎtre ... son aliénation· pour croissante des moyens d'op- .· phiqye (et c'es:t Un des aspects . . riibn~ré · dans les. années 30 que· 
mieiJx la .co.inbatfre .» L èua · ·pression _et d.e répression·, · · rerriarqlJables de l'ana·rchismé · cette recherche n·e -pou·rrçiit pas · · 
coridition .. riécessaire à l'édifica-.. · . d~pufs le flicage Jnformàtis~n que ·dé faire le. lien entre une a.boütir. Pour ce qui nous inté- · 
tip_h "d'.une .. société libertaire " jusqü'a~x .armements les plus . pensée p:hilosophiqüe et un . resse; on peut interpré~er les 
viélble'. :: on · fai~ait. confiànce ~ . . · perfectlonn'és; Parallèl~meh·t , . éO.mbat social). ' l'~marchisme résultats . de Gôd~l _ de ia façon .. 
l'intellige.nce pour :gérer. les .rap-·: l'expérlence a démontre que les · . s1e$ttoujours réclamé du ratio~ . :suivante : .. tot..it système de pen-
ports individuets .. et sociaux .. : et inde niables compétences, des · _·nausme; e.t a :toujours · refusé · sée, ·aussi rationne.! ch.erche-t-il 
aux, tfrogrê·s :~ephtiiquès pour. ·· sQi·entifiques. n·e s'étendaie·n~ · toute for:me de transcendance: •. · · à être, repose sur des postulats 
amener la "soclété .d'abondance ·pas aux champs politiqUe ni . (Dieu~ là patrie;,:). Mais il a. été qui ne relè.vent pas du ration-
tou(i3n· "allégea~t_le,s î~p.eratifs éthiqué"(voir: · par exèmpl~ " lés dè's le .. déb.ut ~vident qÙé ta . n'el, et même si l'on identifie le~ 
dEÙrayéiL· . . . . , . "Nobel :réalliés au nazism·e, ·1a . complexité :.de l'être. humain · postulats en question, ils ne 

. mise" en coupe régléè - et. s'accommodait mal d'un raison:. . permettront pas de répondrè 
· C'est: Bakounine qui. :a . pro~ · . conse.risuelle · - de . . · 1a • nem·ent matérialiste<~ grossiet)) . ràtionnellernent à toutes les 

bableinènt fe mieux.:défirii tes · reCher~he fran·çaise au profit de. (que ·1·on • pehse aux: ph.én.o"': · 
limites d\jn'e .telle logique : la ·. . ,l'industrie militair.e ... ): . . . mè'nes émotionnels artistiqües 

. science .·est certes unfacteur de. . . Il {aut dorit fai.re la part des. ou amo.ureu:x. par .exemple).' 
· · progrès potentiel sµr Jéqu.er, · · Çhoses enir~ l'.ob$curantisme, . Restait.le rationalisme appliqué · 

. s'appuyer, mais elfe népéut . par essence contraire· à to.ule · à l'échelle de la s:ociété. Là 
pr~tendre à elle ·seÜle rlOÜS. émancipation, et Uri pO.sitivism~ .·· . aussi, un· bref retour én . arrière 

· gouverner: d'une part'eJfe :'n'est béat. Lâ science n'est en soi ni · ~'impose. Un des grands chai.; 
·p.as, ~t' ne sera probabj:en:n~nt Un bien, ni un mai, et il serait lenges dans le monde des 
jamais suffisamment . dévelop- ridicule de prétendre . en arrêter . . idées dÙ début .du ~ si$cle a. été. 

questions imaginables. 

. En clair, si le rationalisme 
·garde toute sa valeur en tarit 

. qu'outil ·:de dédüction, s'il est 
<( scientifiqüement » et expérimen-

. talement ce qui peut discriminer . 
un raisonnement correct et une 
affirmation.infondée, on ne peut 

théorie économique .ratio·nnelle ; . 
l'ultrà.,libéra!isrrie, par exem­
ple, est une doctrine extrême.: 
ment cohérente, contre laqueile 
noüs luttons au riom du princi-
pe d'égalité soCiale. 

· ·Enfin, même.· avec autant 
d'ajouts ·que possible à nos 

. . principes de base, on tombe­
ra toujours sur des questions 
auxquelles nous ne savons 
pas répondre par le seUI tru­
chement dµ rationalisme ; il 
faudra alors tairè .un choix, 
arbitraire d'un certain point 
de yue, et ce choix pourra ne 
pas · être le même d'un indivi­
du à l'autre ; c'est,' s.i. l'on 
veut, la justification « scienti~ 
fiq·ue· ·» de .la nécessaire 
diversité ~· nori de l'anarchis­
me, mais de la société anar­
chiste, en fonction des désirs 

· poliHques, esthétiques ·ou 
éthiques des uns et des 
autr~s. pourvu que .l'on pren­
ne garde à maintenir la cohé­
rence rationnelle avec les 

. principes de liberté et d'éga­
lité qui fondent l'anarchisme. 

~pée p.oür ehglob.er la . tota.lité · ')a pro.gressiori. Il reste tout 'd'essayer de bâtir, au" m.oyen pas affirmer que l'anarchisme est La rat i on a 1 i s me et 1 a 
des facteurs individuels et a~ssi vrai que l'épanouissement ·. d'un langage strictement rigou-
so~ia_ux, · .. d'autres .. part la dés potentialités intellectuelles reux.,. <~ ta» logique absolue; qui · 
« sCien'c::e >>. . est unè entité' abs- . : de' chacun est hécessair:e ~ · s'appliquerait aussi. bien aux·. 

. 'traite quj ·ne parle ··qu'à travers l'édificati.o.n d'une socïété ·. mathématiques qu'à la philoso- ,' · 
· ceux qui · en sont , 01.> s'en pré- · d'hommes et femmes libres phie, prnmuia au ra.ng-t.te scien~ 

tendent les dépositaires, c'.est~ . dans un environnement ·maté- . . ce .è,~a-Q,.te .. ,);:e·s:·conséquence, 
à-df re les scientifiques, et feur riel sans cesse· amélioré. Mais'. · ·: eri théorié ·po.litiqués, risquaient 
donner à n'importe qu~l·le/autre cela nè se produirà.pas. s~ns' : '::d_·êti~ .'n6'n. n'égligeables :· il 

· caste. .. . ·' ·. · .,/ . . une ·volonté $ooi~lè. émancipa- . : s'ag.ls~ait'lo'uLsimplement dé 
trice, qui est l'affaire de touf le ":.- défrnir .' 1e système social hon 

·~ · L~ ··xxe. siècle a démont~é : à . rtionde, de tous .lesïnsta.nts, ·qui· ·. P.a.iHdéal,.mais qui s'imposerait 
.quel '. point. Bak·oun·in~· étaif " ~st aussi ·une. mise ·9~ . f\erspéc~ . p?r Ja seule force d'un raison­
visk>tinaire en la matière .. Si ·Uné . ·t1ve ·de-la science par '.ttapport . . · n~ment implacable : .en· quelqüe 

· utilisation bé.néfique des pro- au~ . besoi~ns et àux dés_irs de.la · .sorte" l'application cohérente du . 
· ·grès de la science et de la tech- · sociéte. La' science peut :deve- · rationalisme ·a,ux sciences poli-

nique .a contribué; et encore nir un outil pour construire 'tiques·. Que Bertrand Russell, 
.maintenant, au rnieux-être des . l'anarchie; mais il ne faut 'pi;l~ qui. affichai.t à l"époqüe de 

.· indiviçjus::(sàhté,:.corifort domes- . perdre .de vue que cet outil est " nettes affinités avec l'anarchis-
:tique; éommünications, travail . pour l'iristapt surtout utilisé (très . me; ait été un des principaux ·· 
potentiellement moins pénibie), . . efficacement, du reste) à des . acteurs dé ce courant de pen- . . 
les mêmes «. pro:grès », en rab- .. fins corifraires aux nôtres. . •. . : sée philosophico-scientifique rie 

· serice ·de perspecthies sociales peut évidemment pas :nous être 
émancipatriçes, 6nt prdvoqué Nos rapports avec I.e· ratio~ · · · indifférent ! 

. des effets ·pervers '(la mécanisa- · nalisme sont, .ce n'est pas ~ur- · 
. fion enfraîriant le chômage en . prenant, un peu du même style. . ·. Ou· point de VU8' strictement 

est un .é~~mple frappant), voire Seulement, on se place cette ·scientifique, ies théorèmes dits 

la seule philosophie «.vraiment » · . science ne· remplacent donc. 
:rationaliste (il peut y en avoir · pas ce q~e chaque anarchis- . 
d'autres), ni que l'anarchie se te . resse.,..lt intime.ment, bien ; 
résume à un rationalisme. · avant toute analyse philo$o­

C'est sur ce dernier point qu'il 
me semble utile d'insister, . parce 
qu;on y . voit la nécessité de l'an­
crage ' sociai, militant,. de l'anar- . 
chisme. Nous ·avons deux prin­
cipes de base, que nous ccmsidé­
rons comm'e des évidences, des 
tabous, des convictions viscé- · 
raies, que. qu'on voudra : ce sont 
la liberté totale de l'individu d'une 
part et l'égalité social.e entre les 
individus d'autre part. Notre anar­
chisme prétend construire un édifi- . 
ce cohérent à partir de ces deux 
postulats •. et se base sur le ratio­
nalism·e pour en tirer les consé­
qüences logiques, ri'acçeptant 
(éventuellement) de réfutation .que 
rationnelle : on retrouve ici notre 
refus de l'a·rgument de transcen­
dance. 

p hi que : la. révolte contre . 
l'autorité et les inégalités, et 
la nécess.ité de la (utte. socia- · 
le. Simplem.ent, si l'on veut . 
·que ces ·l.Ùtte.s : ne S()ient pas 
un fè.u de paille. san~· leh.de~ 
main, mais ·al.,I' contraire . des . 

. jalons ver~ .. urie .. société 'liber-
' taire qui tierin.e l~:t '.route, .ia 
méthode sci'entifi.què·· (sans . · 
parler des · résultats, · des pro­
grès qui eri résultent)' et la 
c riti que ration a1·1 ste· ·nous . 
offrent des outils .irrempla­
çables. En fait, la démarche · 
constructive an:archiste se 
situe dans un va-et-vient per­
pétuel entre la révolte et' la 
raison. 

Bien sûr qu'on s'en ·dou­
tait ! . 

FRANÇOIS COQUET. 

LE MONDE LIBERTAIRE 



Le projet·{ de ·société 
E N ABORDANT la question 

du projet de société, il · 
· faut éviter deux écueils : 

celui de la démarche détermi­
niste et celui de l'utopie. 

• La démarche déterminis­
te consist~ à affirmer que la 
société actuelle évolue, par le 
jeu de ses. contradictions 
internes, vers le socialisme, 
lequel émergera inévitable­
ment, soit par degrés, soit par 
suite d'une convulsion brutale. · 

• La démarche utopiste 
consiste à imaginer lès détails 
d'une société telle que nous la 
souhaiterions, sans tenir 
aucun compte des conditions 
historiques, -du contexte, d~s 
rapports de forces, du niveau 
de développement économique, 
etc. 4 

Les sociétés humaines ne 
sont ni le produit d'une obser­
vation de laboratoire, ni le pro­
duit des désirs et des fan­
tasmes d'un groupe de rêveurs. 

Dès lors se pose la question 
de la légitimité même d'un pro­
jet de société. On connaît la 
fameuse formule de Marx, qui 
ne voulait pas donner les 
recettes de la marmite de la 
révolution, signifiant par là 
qu'il ne voulait pas décrire 
dans ses détails comment 
serait la société future, et il 
avait tout à fait raison.· Sans 
que la position de Bakounine 
soit contradictoire avec celle de 
Marx, le révolutionnaire russe 
disait que « nul ne peut vouwir 
détruire sans avoir au moins 
une imagination lointaine, 
vraie ou fausse, de l'ordre des 
choses qui devrait selon lui suc­
céder à celui qui existe présen­
tement ; et plus cette imagina­
tion est vivante en lui, plus sa 
force destructrice. cJ,evient puis­
sante; et plus eUés'approche de 
la_ vérité, c'est-à~diré plus elle 
est conforme au dév~loppement 
nécessaire du mon.de social 
actuel, plu$ lè$ effets de son 
action destruétrice deviennent 
salutaires et utiks. »(Stock, T. 
VI, p. 66.) 

Nous ne pensons pas que 
l'émancipation humaine de 
l'exploitation et de l'oppression 
soit un fait inévitable, qui 
résulterfilt d'une loi historique 
de progrès indéfini. C'était là 
un des points les plus impor­
tants de ropposition de Bakou­
:riille à Marx, le premier affir,.. 
mant qu'il peut y avoir dans 
l'histoire des régressions ter­
ribles, et que de la sociétê capi­
taliste pouvait émerger non 
pas le socialisme, mais un 
autre système d'oppression, la 
« bureaucratie rouge » ... · · 

Néanmoins, il est possible 
de donner les grandes lignes 
d'un projet de société libertaire 

à partir· d'une méi;p.ode qui ne 
succombe ni au fatalisme his­
torique ni à l'utopisme, :rp.ais 
qui, précisément, se «~ conforme 
au développement nécessaire 
du monçl,~ social açtuel ». Le 
socialisme ~' e_st pas :une créa- . 
tion spontanée . et ininiédiate, . · 
émergeant tout prêt" déballé le 
lendemain. dè la révolution : 
ses racines se trouvent dans .. 
les revendications mêmes .de la · 
classe ouvrière, perceptibles de · 
manière plus ou moins claire 
selon les pénodes d'expansion 
ou de régression de la lutte des 
clas;ses. On peut proposer 
quelques grandes lign~s : 

L'abolition du salariat 

a) L'exclusion . du .· tra­
vailleur du produit de son tra­
vail, consécutive à sa· situation 
de salarié, conduit naturèlle­
ment, à travers la réappropria­
tion, à la revendication de la 
détermination, par la· cl~u:;se 
ouvrière, de l'objet de son tra-' 
vail. En d'autres termes les 
richesses produites par la com­
munauté doivent revenir à la 
communauté; 

b) L'exclusion de l'outil de 
travail conduit de même à 
revendiquer la détermination 
des conditions de travail ; 

c) L'exclusic_m du travailleur 
de sa classe· par le chômage, 
qui est la conséquence ultime 
de sa condition salariée, abou­
tit enfin à réclamer le contrôle 
de l'affectation des ressources 
sociales qui garantit à chacun 
la dignité. 

Tels sont les trois éléments 
principaux qui définissent ~e 
faççm concrète le concept d'abo­
lition du salariat: 

L'abolition 
de la propriété privée· 

des moyens 
de production . 

. . . 

Elle résulte naturellement 
des revendications fo~ulées 
ci-dessus : la réappropriation 
du produit du travail collectif 
par la communauté des tra­
vailleurs, la détepnination cies .. _ 
conditions et de l'organisation 
du travail et la détermination · 
collective . des objectrrs de pro­
duction, . définissent précisé­
ment ce qu'est ~a . propriété col­
lective des moyens ~e produc­
tion. Ces objectifs sont évidem­
ment antinomiques avce l'ap­
propriation de la .richesse 
sociale par une minorité. pour­
suivant des objectifs privés de 
rentabilité immédiate. 

'La propriété ·a eti dahs 
l'histoire des formes variées 
qui, ont évolué constamment et 
se sont adaptées aux riécessi-

Evénements.de Ly~n.- - Musée a'_Art èt d'Histoire ~ · Saint-Denis. 

tés du développement des 
forces productives. Le « patron 
» tel · qu'il existait au début du 
siècle, propriétaire de son 
entreprise, 'n'existe. que i:nargi­
nalemen t aujourd'hui. Le 
développement de _ la société 
par actions a « dilué » la pro­
priété des moyens de produc­
tion, en la répartissant entre 
les actionnaires : il s'agit véri­
tablement d'une entreprise col-. 
lective, mais limitée à un petit 
nomb~e, et inégalitaire, 
puisque certains détiennent 
plus d'actions que d'autres. Le 
capitalisme a donc lui-même, 
en quelque sorte, créé la notion 
de propriété collective (limitée) 
parce que la production moder­
ne nécessitait la mise en 
œuvre de moyens collectifs. 

La suppression de la pro­
priété privéè des moyens de 
production ne constitue donc 
pas un bouleversement partjcu­
lièrement colossal. On pourrait 
dire, à titre de boutade, qu'elle 
n'est que la conséquence natu­
relle d'un processus qui . aboutit 
à considérer chaque individu 
comme un actionnaire, .à égalité 
avec tous les autres, . de la socié­
té tout entière ... 

L'abOlition 
de l'économie 

de marché 

-Selon la théorie · libérale, le 
marché est un lieu (:n;iythique) 
où-,es Gonsoinniateurs expri­
ment leurs beso1ns et où les 
entrepreneurs déterminent 
leurs objectifs de production. 
La rationalité du s_ystème est 
tout apparente, parce que pré­
cisémeîif èe sont les consom.: 
mateurs' et non les usagers_, 
qui s'y expriment (et _même _ 
cela peut être discuté). Ne sont 
pris en compte que les besoms 
de cel_lx .qui paient. Aucun 
marché. au monde ne peut 

· - p~endre en compte les ~so~ 
sociaux tels-que la santé, l'édu­
cation, etc. Aucun entrepre­
neur capitaliste n'a jam.qiS 
construit de crèche; · · 

Aussi, l'abolition du sala­
riat et de la propriété . privée 
des moyens de production 
implique-t-elle l'abolition ·du 
marché. 

D'ailleurs, à y regarder de .. 
plus près, le capl.talisme lui­
même a très largement aboli le 
marché. L'économie d'un pays 
industriel n'est en effet que 
très partiellement souniise aux 
lois du marché. L'agriculture 
est virtuellement préservée de 
ces lois par les subventions de 
l'Etat. L'école, la santé, l'éner­
gie, etc., de même. Nous avons 
tous parfaitement assimilé que 
certaines « prestations » 
comme 'la santé, l'éducation, 
etc., ne relèvent pas du marché 
(même si cette .situation est · 
remise en cause), et .sont un . 
droit imprescriptible. Rien 
n'interdit d'y inclure a' autres « 

prestations», comme le loge­
ment. Même les écoles privées 
n'ont de privé que le nom, 
puisque aucune ne survivrait 
sans subventions de l'Etat. Ce 
qui reste du domaine du sec­
te~ concurrentiel, concerne en 

. fait les produits de consomma­
tion courante, qui sont certes 
essentiels dap.s l'illusion que 
nous nous faisons de notre 
mod~.de yie. 

Cette abolition .partielle du · 
marché · par le capitalisme lui­
même est encore ·plus vràie­
dans les rapports internatio­
naux : les prix de la banane, du 
café, du cacao, de l'arachide, du 
pétrole, des produits miniers, 
etc., ne sorit pas déterminés 
par le « marché » mais par des 
mécanismes complexes dans 
les.quels les lois de là concur- . 
rence n'ont pas grand chose à 
voir, et. qui relèvent d'un pro-

. ~essus parfaitement volonta"' 
riste de ·domination brutale sur 
le · _tiers monde. Même les 
é~hanges entre Etats se font 
couramment par un simple 
troe. · · 

· On comprend dès lors que 
fa . revendication de l'abolition 

.- . . 
_du. marché n'implique en rien 

· l'abolition des échanges, entre 
iildividus ou entre collectivités · 
; sa mise en place ne soulève 
pas de difficultés insurmon­
tables puisqu'elle n'est que. la 
continuation logique d'un pro­
cessus commencé depuis long­
temps. Ainsi, ·une absence vir­
tuelle de marché, au sens strict 
du terme, dans les ·rapports 
des métropoles industrielles 
avec le tiers monde, aujour­
d'hui fondée sur la force, pour­
rait très bien être modifiée en 
authentique coopération. 

L'<~ utopie » de. ce progr~­
me, schématiquement énoncé, ~ 
apparaît considérablement, 
relativisée lorsqti' on songe aµ 
caractère utopique . du capita­
lisme lui-même. Nous enten­
dons par là que les idéologues 
du système développant sur 
celui-ci un discours dans lequel · 
la fiction, les fantasmes, appa­
raissent comme la réalité : la 
« liberté du travail » y est la 
contrainte à l'insécurité; l'éga­
lité voit côtoyer la misère la 
plus abjecte avec des salaires 
de 200 ·millions de francs ; l~ · 
démocratie se manifeste .. 
comme un système où une , 
minorité de citoyens élisent· 
des gouvernants sur lesquels 
ils n'ont aucun contrôle et qui 
de jour en jour grignotent' les 
acquis, les droits de la masse. 

Les grands axes du projet 
libertaire . étant formulés, .H 
reste à développer la cadre ~: 
titutionnel dans lequel sa réali-. 
sation est possible. 

RENÉ BERTHIER 
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LETTR·E OUVERTE 
Mon cher arni, 

Je fonde un journal. 
Depuis longtemps j'en avais le dé­

sir : l'effet de la parole est mathéma­
tiquement limité aux proportions 
d'une sall(~. Véhiculée par le papier, 
J'Iùée ne connait Jlfl.S CCS étroites li-: 
mites. En outn', la p<'n~tSe écrite re:.te 
préi.;ente. Le jonrnn l e~t une ~mrte de 
phonographe auqtwl 011 11ent faire 
indéfiniment rüpétPI' lL~ son qu'il en· 
regif.1tra.. 

Mais je n'avais pn.1-1 les moyern; ùe 
réaliser mon désir. 

CeR moyem1, anjourJ'hui je les ai. 
L'arg:ent ne me vim1t ni d'un ami, 

ni d'un commanditaire, ni d'un héri­
tage, ni d'une heureuse Rpéculation 

sur lefl '"-rrnne..~ d'Or. Mes conférences 
à p~iris et ün province m'ont procuré 
Je petit capital lnùispen:.A.ble. Les 
adtditeurs sont venus en foule, la re­
cett~ été ·uctueuRe. 

·:ro~va~=j rH.ire de ces t8lü1~~ vèÜÜ!'r 
de la prov~11,1.ftnde, un meilleur et plus 
naturel usagt que de publier un jour­
nal et, parnllèiement à l'effort con­
tinué par la par•)le, ùévelopper, sous 
Ja forme écrite, 1-: .. , cüH'Victions qui 
m'animent? 

Donc, je fonùe «le Ube1·taire ». 

* * i: 
« 'Le Libe1·taire ! » 
Par cc temps de servitude et de 

lâcheté, proclamer son indépendance · 
et sa 1ierté ! ProtestE~r, ferme et haut, 
contre l'autocratie de l'argent, le des­
potisme gouvernemental, et la tyran­
nit. mor::ifo et rel igietu'le ! A la grotesque 
fiction de la liberté, selon le dogme 
bourgeois, opposer le concept ration­
nel de la liberté positive. Stigmatiser 
hardiment la véritahloetunique cause, 
part faite aux fatalités naturelles, 
«.les oppresRio1H économiques, poli­
tiques et morales qui tortment l'indi­
vidu dans :.on ventre1 Ron cerveau et 
son cœur. Etablir avec limpidité la 
·fntalité, dans le milieu social actuel, 
des iniquité8, des mi~~·rm; d ù~·i! crime8 
qui font verser tant tlu ln.rrnP8 et ré­
pandent ta.11.t de i'la11g-. lllfüg·er aux 
puissants les let;ons ,1nïls méritent Pt 
suggérer aux faibles luK virilités qui 
hmr manquont. S'attnque1· sans crajnte 
à la routine, aux préjug·és, aux 
croyances. 

Dénoncer le mcnsong·e, démasquer 
l'hypocrisie. En tontes cii·constances, 
affirmer sa.nspeur sa pensée, M p ensée 
tout entière . Proun~r en une lang·ue 
simple, dépouillée tin péllantisme des 
snvantasses, qu'1, demain, la misère, 
ln fourberie, lïg·norance, la haine, la 
prostitution, l'esprit de domination 

A 1 >J. peuvent ctre remp acës par l 'l'sprit de 
liberté, l'amour,le siwoir,la sincérité, 
l'abondance. Démontrer que. tous les 
éléments du bien-être phyflique, intel­
lectuel et moral sont ùevenuR l'apa­
nagede nos génétMion~-et i]tle la souf­
france procède des nrrangrn.wnts so­
ciaux dont une nouvelle mentalité peut 
1·éaliser la transformation. 'l'rn.,·amer 
assidûment à l'éclosion et n.u develop­
pement de cette cérébralité nouvelle. 

Bref, vulgariser cette idée, imliscuta­
blement exacte, qu'il est au pouvoir 
des hommes de substituer rn1üdement 
la joie de v ivre à, la douleur d'exister. 
Peut-on concevoir un but plus élevé, 
plus utile? 

C'est celui que poursuivra, dans la 
mesure de ses forces, le journal Le 
Libertaire. 

* * * 
Les colères, les révoltes, les aspira­

tions, les certitudes tl'avenir que JC 
viens d'énumérer .. Je sais qu'elles ~()nt 
les vôtres autant que les miemws. 
Puü;que vous les partagez, voult-z­
vous partng-er avec moi la joie des 
hatnilles lt livrer 1 ùes obstacles li vain­
cre? Voulez-vous, sans enrégimenta­
tion, sans embrigadement, mener, à, 
côté de moi, le combat qui, appellent 
vos convictions de penseur, vos ar­
deurs i.l'.apôtre? Vous choisirez vous­
même votre poste, vos armes,-vos en­
nemis, votre stratégie. 

Ce qui nous guidera dans la môlée, 
· ce qui reliera nos efforts, ce qui a!'ffiu-­
rura n0t1~i:uai·ci1ë- ü ensemD!·~ , ee t1u1 

l!.é!~r:nine~:~ n~tre P,~f\11 ùe LMftill~; 
ce sera cette direction,· autrement plus 
puissante que celle du plus il1ustrè ca­
pitaine : la communion d 'idées et de 
sentiments. 

Nous nous connaissons; nous savons 
que nous faisons partie ùe cette poi­
gnée, chaque jour grossissante, d'indi­
vidm; qui portent au cœur la haine du 
présent douloureux et l 'amour du con­
solant avenir. 

Voulez-vous, avec moi, lutter contre 
cet exécrable aujourd'hui et prép1Lrer 
ce demain adorable? 

La tâche sera rude, longue et péni­
ble sera la campagne ; - nous nous 
attirerons la haine des gens en place; 
nous serons en butte aux tracasseries 
policières, aux vexations administra­
tives, aux dédains des cuistres, aux 
calomnies des méchants, aux infa­
mies des fourbes. 

Mais il est si rassurant de se sentir 
en contact avec laivérité ,si fortifiant de 
savoir qu'on bataille pour une idée 
juste , si bon de clamer ses indigna­
tions et d'esquisser son idéal; il est si 
doux lle faire haïr ce qu'on déteste et 
chérir ce qu'on aime!.... \ 

Allez! si on ·faisait ln, balance, on 
s'apercevrait bien vite qu'1L ce jeu, on 
ne perd pas et on co11m1encm·ait ;~ 
conceniir que , somme toute, le meil­
leur d veut-0tre le seul moyen de 
g·oûter quelque l>o11heur llans 11otrc 
triste sodétt;, c 'est lie tranüJler âpre­
ment à en îns~aurer un antre. 

* * * 
Telle est la lettre par laquelle j'ai· 

fait appel au concours de chacun de 
ceux qui seron.t le!;! réùacteurs a:;;shlns 
de ce journal, En rendant cette lettrl~ 
publique, j'ai eu l'intention de faire 
connaître à tous l'attitude que prendra 
et g·ardera Le Libertaire, les campa­
gnes qu'il mènera; Je but qu'il· pour­
suiYra inlassablement. 

Le lecteur sait main~nant en 
présence de quelle entreprise il se 
trom·e , et verra s'il lui plait ùe l'en­
courager, de la soutenir. 

SÉBASTIEN FAURE. 

LA 

RÉUNION du TIVOLI 
Jamais la salle du 'Tivoli-Vaux-Hal 

n'avait été envahie ·par un9 telle foule. 
,Jamais lilauifestatiuu au::;si grandiose 
n'avait eu lieu .. 

. Les dix millé pEJr:>uIJne:; entassée;;, samedi 
soir, au Tivoli (et un grand nombre d'au­
tres n'ont pu y pén<'!trer) étaient venues dans 
le but d'acd:nner Lou isù Micl1el et d'écou­
ter celle-ci et Sébastien Faure. 

Le sujet de là Conférence était des plus 
attrayants : <1 Ce que nous voulon1>. » Les 
deux,µrateur~ l'uut développé avec la cha­
leur comw unicat.ivc q ni leur l•:; l l'ropre. 
~·un et l'autre ont pris deux fois la 

par'ôle et ont exposé, aux applaudisse­
ments enthousiastes de l':rnditoirr, ce que 
veulent les Libertaires. 

Après eux, I-'eboucher et 'l'ortelier ont 
dit quelques mots. Tous deux, hie" iu;;pi­
rés, ont su trouver de beaux accents pour 
exprimer des idées fortes et justes. 

Mordacq,, l'éternel Mordacq, est bien 
venu faire quelque contradiction; mais il 
n'a p:ts eu la bonne fortune de se faire 
écouter de L'auditoire. 

Vers 10 li. 1/'2, le public a gagné les por­
tes de sortie, emportant de cette magni­
fique réunion une inouhliable impression, 
et se promettant de :;e retrouver samedi à 
la salle Chayue. 

I.-e Libertaire du Samedi 2n Novembre 
contiendra le c01npte rcn<lu de la. Cunfo­
r r nce du Tivoli \\' aux-Hall. 

~Al.LE CHA 1.NE 

12, Rur cl'.-111.cnwgne, 1:2 

Le Samedi 23 Novembre 1895 
à 8 h. 1[2 du soir 

CONFÉRENCE 
PUBLIQUE & CONTRADICTOIRE 

l'AR 

Louise l\IICll.EI. 
l·.'l' 

Sébastien I<'AURE 
Prix d'entrée : 50 ceutimes 

Avis très important 

J,a première èdition de cc Numéro a 
obtP.nu un si granrl succès qpe, malgré 
notre Lirage con~i<lérable et les précautions 
prises, il nous a été impossible de satisfai­
rn aux exigences <lc1 la vente. 
· Nou8 nous en excusons ' auprès de nos 
dépositaires de Paris et de proYince. 

No3 dispositions sont prises pour que, 
désormais et dès le N° :2, pareil inconvé­
nient iuit évité. 

Noùs seron:; doue eu mesure de livrer 
t0ut cc qui nou~ sera dcma nd(. 

Vagabonds 

On voit souvent à Londres arriver des 
vagabouds, c'est-à-dire des gens n'ayant 
ni feu ni lieu; tout le monde n'a pas à sa 
disposition les chemins de fer du Sud, 
Panamas, Fonds secrets, etc., etc., etc., 
il faut donc vivre de son travail, quand 
le travail manque, ce qui n'est pas rare; 
au pays Jes Rességuier, et même partout, 
il faut. chercher ailleurs ou crever de 
faim. 

Quand, à bout de ressources, aya11t 
achevé les derniers sous de la derniere 
collecte des camarades, on ne peut plus 
franchir les distances en chemins de fer, 
on prend tout son aourage et on marche, 
des 8ouliers percés aux pieds, des vête­
ments délabrés sur le corps, on est vaga­
bond! et comme, en cette occasion, on 
n'a pas la mine reposée on devient néces­
sairement un individu de rnauvai.;;e 
mine, pourchassé par toutes les policeg 
<lu monde, c'est dar\.s ce-'l conditions, que 
nombre de travaÜleu.rs sans ouvrage 
vienn~nt. en deman4er, en >\.n~ll'!tl' tTfl . 
8tml e1iùroit peut-être où on ne commen-
cera. pas par les arr~ter ·- ., ' . 

V ôicÇsans phrases ('ét plu tôt diminuées 
q u'augmentôes) clans quelles circons­
tances sont arrivés les J eruiers: l'homme 
et la jinn11ie, car-, dans ce monde-fa, la 
compagne ne sait pas abandonner son 
mari; plus J;i position est cruelle, plus 
vite elle est debout, marchant et jeûnant 
avec lui. Elle est partie sans oser tour­
ner la tête vers les vieux parents, le 
cœur lui aurait failli; elle ne veut f>as 
pleurer. 

Ayant constaté qu'ils avaient de 
quoi payer leur paRsage, l'homme et la 
femme se sont embarqués pour l'An­
gleterre. Comme c'est heureux, se<lisent­
ils, une fois. a Londres, nous trouverons 
du travail, les patrons de !<'rance n'ont 
pas pu défendre jusque- là de nous em­
ployer. 

Il y aYait un peu de temps qu'ils n'a­
vaient mangé, mais l'esvérance Ici.; sou­
tenait, ils sont d"ailleurs haLitués à ne 
pas manger tous les jour:s. 

Ils débarquent à Douvres, à;, heures 
du matin, émerveillés <le la mer 1.p1 'ils 
n'ont jamais vue, fatigués cependant, ils 
se sentent lourds, leur pensée ne va µas 
plus loin que le flot qui meurt au fivag·e. 
Mai& ils savent_ que de Douvres à Londres, 
c'est la terre ferme, il.'! iront à pied, dor­
mant un peu en marchant. 

Ni l'un ni l'autre ne savent lire, ce 
n'est pas pour apprendre qu'ils i;ont en­
trés to llS petits dans des faùriq ues --- ; 
depuis, ils ont toujours travaillé , la 
douleur leur a enseig-ué la vie, leur pre­
mière leçon de géographie a été prise sur 
les routes, qu'ils 1:mi vent le8 pieds sai­
gnants, l'estomac creux. 

8 'ils ne savent rie~, ce n'est µas leur 
faute. Car ils retienne11t par cœur tout 
ce qui leur semble beau, des chan~;ous, 
des wrs qu'ils ont recuei llis co111me ils 
ont pu tout'.! deux, ils ont le sentiment du 
bea u; ils sont de ceux que le progrès at­
tire comme un aimant. Mais le l1oulet de 
la misère lenr a été Lien rivé. 

L'homme a <léjli une rude expérience. 
Elle, n'en est pas non plus a sa première 
épreuve, toute petite, elle a vu Fourmies, · 
et y fut blessée au talon --- et depui~ 4 ue 
d'autres encore! 

LeR voilà donc sur le chemin, ils ~rni­
vent les fils du télégraphe, ne sacha11t 
pas un mot d'anb-Iais, ils ne peuvent de­
mander un l'enseig-nement. 

U pleut, les arbres se courbent sou,~ le 
vent, eux seuls sont dehors, eux et les 
bœufs couchés dans les prairies. 

Trois jours, il~ marchent, dormant la 
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nui t dans les meules de paille, reprenant 
leur route avant l'aube, de peur d'être 
chassés. 

Ce qu'ils ont mangé sur le chemin est 
problème de tous les instants, ils se fient 
au sort. Un jour que la femme allait 
mourir, l'homme s'est hazardé à deman­
der un morceau de pain dans une ferme 
ils ont fait le reste du vovage avec cela' . ' et une pomme verte. 

Enfin, voilà LondreA ! ils ont eu sou­
vent peur de n'y pas parvenir, quand les 
fils du ft'.\légraphe ~e croisaient, ils avaient 
deç; anxié>tf>s, puis ~e fiaient à la chance, 
il;; suivaient c•e qu'ils croyaient la véri­
table li:;ne. 

lis traversent les premières rues sans 
1m,·oir et entrent enfin dans une gare,01'1 
ils espèrent se repoHer sous quelque hau­
gnrd, rebu tés .de tons côtés, ils tombent 
enfin à un employé sachant quelques 
mots de fran çaiH ']UÎ leur indique le 
quartier frnn <;ais et permet à la femme 
<le rester assise en u 11 coin de la gare. 

Les chances se suivent ! un vieux resté 
à Londres, depuis 71, et qui, le matin va 
chercher dt•s journaux, rencontre ce 
malheureux arrivé Jéja il quelques pas 
r1~ . r~h:i r!cttq Sfrer t, 1 ui p.:i,rlti, .retOllfftti 

avec lui chercher sa femme, 1e voyageur 
ne sait pas le nem de la gare, enfin, re­
prenant pas à pas son chemin, ils arri­
vent, les voilà tous deux réchauffés, mais 
pas de travail et c'est à cela qu'ils pen­
sent d'abord . 

Une foisreconfort.és, la femme apprend 
qu'il y a un emploi de laveuse de vais­
selle et de vitres, dans un petit restau­
rant, elle entre pou r sa nourriture, lui 
qui appartien t à un srndicat interna­
tional , apprend que d~s verreries exit1-
tent a Ua::>tlefort; avec les . noms <les 
villes qui sonti.;ur le chemin, et une carte 
où se trouve un trait d'e1-1cre figurant la 

. route entre Londres et Castlefurt, lé 
voilà parti. 

·Il marche, il marche, heureux; croyant 
déjà le travail assuré. 

Cette fois, il a quelques sous, il peut 
acheter du pai n, mais il pleut encore, 
la route est longue, a force de mnritrer 
son papier pour qu 'on lui indique d'un 
geste son chemin, on ne peut plus lire 
et Lientôt, il est détrempé tout·à fait --­
que devenir? il ne déseRpère jamais, une 
lettre lui reste qu'il n'a pas lue, et ne 
comprendrait même pas -- une lettre en 
anglais, pom le 8yndicat des Verrieri; 
de Castlefort. 

Il montre l'arlresse au premier en '}Ui 
il croit pouvoir se confier 1 l'autre lit et 
lui ouvre ses bras. 

Voifa commen t le vagabond parvint 
au ::iy11ùicat des Verrieni de Castlefort -­
c'est yu' un mot. magique se trouvait dan~ 
la lettre: Carmeau;le vagabond fut chové 
pendant trois jours, nourri le mieux p~s­
si Lie, mais reconJ ui t il la gare, car fa non 
plus il n 'y avait pas <l ·ouvrag·e. 

Mais c'est en chantant et avec les ban-
11ièresJ u ::)yndicat i11ternational <les Ver­
riers que le camarade tut reconduit à la 
g-are, il était heureux à LondreR. Tou­
jours pasd'ou\'l'ag·e, si ce n'est celui de sa 
femme, ·mais l1i(•11 t ."•l e lle sera mère 
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a l01·s pendant peut-ê tre une quinzaine J e 
jours elle ne pourra travai l Ier; on ne peut 
l'attendre à son emploi. 

C'est pJurquoi le mari et. la femme s'en 
retournent en France, où du moins sont. 
les vieux p:1 rents-- et de 1:1, s'il n'y a tou­
jours pas <le traYail, il faudra llienqu'ils 
marchent encore) alors ils seront troi~, 
il y aura le petit que tiendra la mère, 
~erré contre sa poitrine pour le préserver 
J e la neige d'hiver y ui s'épaissira autour 
~·eux et peut-être en quelque endroit 
isolé recounira leurs cadanes --- cela 
ue finira-t - il ùonc jamais? 

Luu111E M1cHn . 



L A RÉVOLUTION, c'est 
avant tout le po_s- . 
sible aboutisse­

ment de . la l_utte de 
classes, · cette lutte 
dont . !es. conflits so­
ciaux. sont l'expression 
permanente. A l'oppo­
sé .du romantisme 
révolutionnaire, nous 

. ne l'envisageons pas 
comme un « grand 
soir». 

Nous savons très 
bien que rien ne se 
fait magiquement du 
jour au lendemain. La 
révolution est un long 
processus. C'est au 
fur e.t à mesure du 
déveioppem~nt d'un 
mouvement social 
qu'elle se construit. 
De la dynamique des 
luttes naissent de nou­
ve 11 es prlsès · de 
conscience ;· des ex­
. périences et des dé­
bats au se.in de c ·e 
mouvement émergent 
des projets d'alterna­
tives ·~ociales. C'est 
lorsque le rapport de 

·. forces entre exploi­
teurs et exploités bas­
e ul e e n fa v e u r d es 
seconds que se pro~ 
duit la rupture 

1 o _r s q u e 1 es sa ·I ar i é s 
déclenchent un-e grève 
générale et co.mme.n-
cent à exproprier les 
patrons, faire fonction­
ner les e.ntrepri!?e.s et 
les servicés publics . · 
pour leur compte col­
lectif. ·La grève. g·éné­
rale expropriatrice est 
en effet l'étape « pivot 
» du proce~sus révolu­
tionnaire. Dès que se 
produit cette rupture, ·il 
faut con t i n u e r su r _la 
voie de. l'auto-organi­
sation, de I' autoges­
tion et du fédéralisme. 
Les· organisations· de 
lutte, dont se sera 
doté le mouvement 
soci·aJ au cours des 
années antérieures, 
seront les outils de: 
cette réorganisation. 

Les syndicats, les 
associations de quar­
tier, les diverses orga­
nisations politique·s 
anarchistes fourniront 
les premières struc­
tures d'autogestion 
afin de coordonner au 

·plus vite les services · 
·publics, la production 
des biens et leur 
répartition. 

. '. ia .Li.qératrice-, Steinen.· . . . . 
Musé;e ·p.' Art et d'Histoire ~ Saint-Deni~. 
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. Les canons devant l'Hôtel-de~Ville, 1871. - Musée d'Art et d'Histoire ·­
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Cantre 
le réformisme 

et l'électoralisme 

L'Etat n'étant pas 
un outil neutre, le 
conquérir pour tenter 
de mener une poli­
tique plus juste, pour, 
en quelque sorte, ten­
ter d' « humaniser » le 
capitalisme, voilà la · 
véritable utopie ! 
Aucun gouvernement 
d e « g a u c h-e . » • n e 
pourra tenir se~>' pro­
messes, tout simple­
ment parce qu'en 
acceptant les règ·les· 
du jeu de l'économie 
de marché · et de la 
propriété privé.e des 
moyens de production, 
il sera contrajnt de 
faire la politique cor­
respondant aux inté­
rêt.$ des véritabl.es 
détenteurs du pouvorr : 
les patrons d'indüstrie, 
les groupes financiers, 
1 es ·· mü lti natioriales. 
Voilà pourquoi '_ la poli< 
tique de gauche· est . un 
mythe. · 

aux patrons et gouver­
nants . 

L'abstention aux 
élections municipales, 
régionales, législa­
tives ou présiden-

\ tielles -est -un le.itmotiv 
du mouvement anar­
chiste. L'abstention 
est l'expression d'un 
refus : celui de se prê­
ter à la mascarade 
des. partis démocrates. 

_Nous 'f ajoutons im­
médiatement un distin­
guo capital : l'absten­
tionnisme du « pê­
cheur à la ligne » est 
tout aussi dangereux 
que l'acte du cita.yen 
qui, se croyant « res­
ponsable », met un 
bulletin de vote dans 
une urne, en· signifiant 
l'arr.êt de mort de son 

. propre pouvoir poli­
tique. · 

jeu de la droite, voire 
de l'extrême droite ». 

En 1981, il fallait 
« donner _sa chance à 
la gauche », êt puis o'n 
verrait ... Depuis, on a 
vu. Bien sûr, il restera 
toujours les indécrot­
tables, pour nous cer­
tifier « qu'avec la droi­
te, la situation aurait 
été encore pire ». Ce rai­
sonnement du « moindre 
niai » peut mener loin,. 

. très loin ! Si loin que · 
l'on à pu entendre, en 
1995, de lamentables 
dialogues entre parti­
s a n s d e l.a g a u c h e , 
certains se demandant 
si un « Chirac social » 

ne valait. pas mieux 
qu'uri « Balladur qui 
avait fait confiance à 
Pasqua ... ». Oh atteint 

. ici les sommets ,de la 
politique· de comptoir ! 

Reste l'argument 
Nofre abstention- ·choc : « en ne 'votant 

ni~m~ n'a .rien cfun . pas>vousfavorisez la · 
acte passif, mais·· il . · progression de l'extrê­
e s t au' contraire un m·:e droite » ! Notre 
moyé n d' in t è r ve ~ i r ·.·. r ,~ p on se est c 1 aire : . 
pour .· brouiller le.s : l'histoire .nous a suffi-

. Se présenter aux . cartes des différents samme .. nt montré .· 
élections, dans l'espoir partis _et. affirme·r la qu'aucune démocratie 
d'être élu, n'èst donc ·. nécessit~ d'une pris$ · n'a pli barrer la route 
~as ~o.tre cqm_bat. ': · d e con s c i e n ce d u au fascisme . En 

prolétariat. Espagne, .en 1.936, 
La seule chose qüi vainc.u par les urnes, 

compte, c'est le '_ rap~ . · Il n'est pas rare que le fas.c'isme, Cin.q moi$ 
port de forces .. que ... 1'.<;»n · nous reproche. plu~.-. · tard, rejaillissait 
Sêronf ·capables d'éta- · cette tactique, en nous .. ' avéc ... d'autant plus de 
blir le_s. ~xploités, face accusant « dé faire le force ·dans la rue-. 
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. Et puis, s'il fautpar- bien trop. longue. 
l~fr de « ceux qui font Alors, que les .. élec­
le jeÙ du FN », par- · teurs et électrices dé 
.Ions-en ·! A celles. et gauche ri'es::>aient pas 
ceux· qui ont.la mémoi- de donner des l~çons 
re courte, rappelons aux anarchistes ·sur ce· 
j-uste quelques fai·ts sujet . ! Si croire · en la 
qui montrent combien · g'âuche; en . 1 981, 

. la gauche, h istoriq u.e c'était être naïf, c'est 
et actuelle, s'esf · aujourd'hui être maso-
empio.yée à pérenniser chiste ! 
un ·système et' des . 
méthodes qui, de fait, 
fournissent un terreau. 
fertile au fascisme : ce ·· 
-sont . les élus socia- . 

Contre 
l'autoritarisme· 

· r.évolutionnaire 

· listes du · Front Po pu- · L'idée de· iarévolu-
1 aire qui, en 1940-, . ·tion .a lourdement pâti 

. votèrent les pleins des exactions ·et des 
· pouvO'irs. à . Pétain · ·crimes. commis par les 
(excepté une _quaran- · révolutionnaires auto­
tai ne d'entre eux). ·ritaires. La révolution 
C'est la gauche socia- . bolchéviqüe en Hus- -
l·iste · qui la_issa crever · sie, la révolution chi­
la révolution esp·agno- noise et autres révolu­
le, en refusant de lui tions dites «. socia­
v e n-d r e des a r m es ~ li s tes » n ' o nt fait 

. C' est è ri c o r e e Ile ·q u i · q LJ.' i n st à ù r e r;. sa n s 

socj~les, disparaHra 
inéluctablement l'Etat. 
La ·société qui .réorga­
nisera la production 
sur la base · de l'asso­
ciation libre et égale 
des producteurs, relé­
guera la machine 
d'Etat à la place ·qui lui 
convient: au' ·musée 
des antiquités, à côté 

· dù rouet et de la hache 
de bronze ». Marx, de 
son côté, ··a été fort peu 
prolixe sur .la « future 
société ». 

· Mais lorsque l'on 
aborde la quesHon de 
la « transition », notre 
position diffère tradi­
tiônnelleme_nt de celle 
des marxistes-léni­
nistes. Pour ces der-
niers·, le passage au 
socialisme s'effectue 
. via la dictature -du pro­
létariat et l'instauration 

··. -· . 

énferma fes· réfugiés exception aucune, la d'un « Etat ouvrier » : 

espagnols dans des · dictature· de bureau- · « Le prolétariat se ser- Affiche Appel aux ouvrières. 
camps dè concentra- craties, jouant : le rôle vira de la suprématie d'Histoire - Saint-Denis. 

Musée d' Art ·et 

tio-n, . avant · de ·1.es d'un ·càpitalisme col- · politique pour centrali- · 
livrer aux fascistes .. lèctif, qui exploitait èt ser tous les instru-· · (pour reprendre le mot· 
C'est le sociàiiste ·Opprimait. l'immense . ments de production des. tro_tskystes), mais 
Jules Moch _qui '_ a' ·majorité. dans ./es . mains de la süite sinistre et 
i n v e n té , . en . <ma rs · l'Etat~ c ':est-à-dire du . · 1 og i que de 1 a prise de 
1948, . les· CRS. ·. Et-. : · Les prafiques auto- prolétariat organisé en · poüvoir bolchevique. 
volis savez pourquoi ? · ·· gestionnaires et les c(asse domin~nte · » 

Parce que ·pendant · ia . aspirations à l'auto- .. (Manifeste du Parti 
. grève des mineurs, il .o'rganisation furent .communiste, 1848). 
avait envoyé l'armée, . ~ canalisées puis dé .. 

· mais l'armée est pas- truites systématique.. . Selon Lénine, « il est 
sée . du c'ôté du . ment pat les nouvelles . nécessaire d'utilisér 
peuple .. C'est le géné:.. class .es dirigeantes, provisoirement les ins­

. r·al Bigeard, spéèi"al-is- · qui s'évertuèrent ·. à truments, les moyens et 
·te de la torture en réprimer tout c~ qui les procédés du pouvoir 
Algérie, celui' ·qui tous . n'était pas • conforme d.e l'Etat contre les 

La seule période 
transitoire· que nous 
reconnaissons est 
celle durant laquelle 
se travaille la perspec­
tive révolutionnaire, et 
après la rupture, celle 
où les nouvelles struc- · 
tures fédéralistes et 

·les soirs envoyait des à leur'« lign·e »,. pour exploiteurs, de même · ·autogestionnaires se 
camions pour ramas- préserver leur pouvoir . que, pour la suppres- mettent en. place et 
ser les -morts victimes et. · 1 eu rs intérêts de sion· des classes, la die- prennent 1 eu rs 
d' in t .. e r r. o g a toi r es; · classe. · tature provisoire de la marques . .. 
qu'_.Oh jetait ~nsuite à classe opprimée est 
la rner, · qùi déclarait · La , révol.ution, pour indispensable». Toujours parce que 
·en t981, à propos de être anarchïste, qoit Soyons sérieux: pre- les résultats obtenus 

. la v ,ictoire de la gau-· adopter des. pratiques mièrement, la « dicta- sont conditionnés par 
che : .« ·Vous savez, ça conformes à .ses buts. ture du prolétariat » les méthodes 
ne me· gène pas. J'ai . Autrement dit, la « fin est un non sens. Le employées, l'avant- · 
fait deu.x guerres colo- ne justifie · pas · les prolétariat est c~. qu'il gardisme, qui carres-

. . nia/es:. ··To .utes ·sous · moyens », mais .elle y . est parce qu'·il est · . pond au rôle dirigeant 
· régime socialiste ». est contenue. C'est · exploité et dominé. S.i d'une « élite » sur la « 

C'·est Mitterrand qui · pourquoi n·ous rej_e- ce n'est plus le cas, il masse », est par 
parla, avant l'élection tons les préceptes du .· . n'existe pl us. Et s'il essence contre-révo­
présidentielle de 1988, marxisme-léninisme et · n'existe plus, corn- lutionnaire. 
de« seuil de tolérance» du trotskysme men~ pourrait-il· .éxer-
au sujet de !'immigra- l'avant - g a rd i s m. e, cer sa « dictature » ? 
tion. C'est bien Fabius l'idée d_'« étape transi- Et ·s~r qui ? Pour Aucun parti, aucune 
qui décl~ra : « Le Pen toir_e », _la <~ dictature nous, une telle rhéto- formation idéologique, 

· · auçune organisation 
pose les bonnes ques- du .prolétariat >\·. rique n'est que le P.ré-. · ne pourra émanciper 
tions, .mais apporte les tex.te pour justifier la les individus en leur 
mauvaises réponses>> A première vue, il dictature pure . et 
(quelles bonnes ques- semblerait que ·mar- simplè du parti unique imposant l'dbéissance; 

en les dirigeant. Cette 
tions pose Le Pen ? xistes et anarchistes · ·! Deuxièmement · : un vision· des choses 
Aucune !) ; c'est bien soient d'accbrd sur la Etat ne dépérit jamais .. conduit au . résultat 
la gauche qui multiplia disparition de l'Etat. de · lu·i-même, il fait inverse : elle tue toute 
les camps de rétention Dans un texte intitulé tout · ,au contraire, 
po.ur les clandestins, L'origine de la famille, pour rester debout et liberté; fait naître de 

· alors qu'il n'en existait . de la propriété privée se renforcer ! Le . stali.:. nouveaux chefs, pires 
· encore qu'un · seul ·et de l'Etat, Engels nisme n'était donc pas , que les précédents! 
sous· Giscard ! Arrê- . écrit : « Avec la dispa- la « dégénérescence 
tons là, la liste serait rition des classes d'un Etat ouvrier » Notre émancipation 

ne pourra se .faire que 
par notre . propre 
action, directe, c'est­
à-dire sans _charger 
une « avant-garde » 
de _ nous conduire, de 
nous guider ! 

Au concept d'avant­
garde, nous opposons 
ceux de « forces d'in­
fluences » et de « 
minorités agissantes 
». Selon les contextes, 
il existe en permanen­
ce des individus, · des 
groupes, des organi­
sations qui prennent 

·des initiatives, qui 
jouent, à un moment 
donné, des rôles d'ins­
tigateurs, de cataly-
seurs. 

C'est dans ce sens 
que les organisations 
anarchistes spec1-

. tiques sor.lt . indispen­
sables à la construc­
tion et à la ·politisation 
d'un mo"uvement · 
social révolutionnaire. 
C'est aux militant(e)s 
anarchistes · de· se 
regrouper pour consti­
tuer un pôle · d'influen­
ce : pour convaincre, 
pour apporter .cri­
tiques, analyses et 
propositions anar­
chistes, pour défendre 
les principes d'auto- · 
organisation, pout 
impuls.er d.es luttes sur 
les bases de la révolu­
tion sociale . .-. Mais à 
aucun insta.nt, ces 
o"rganisations ne- peu-
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La Révolution 
vent et ne doivent pré­
tendre à l'encadre­
ment ou à la direction . 
de ces mouvements. 

Révolution 
et violence 

La plupart du 
temps; l'idée de révo-

table car nous la haïs­
sons plus que tout, 
mais aucun renverse­
ment de l'ordre actuel 

· ne · pourra .se .faire 
d'une façon totalement 
« pacifique », .et donc 
le mouvément révolu­
tiori naire doit la pré­
voir, sans perdre son 
objectif fondamental : 
l'expropriation des 
exploiteurs, le dém.an-­
tèlement de l'Etat et la 
mise en place immé­
diate d'une organisa:­
tion socicÙe fédéraliste . 

1 utio n déclenche · 1a 
peur, celle de la vio­
lence. Or, la vio·lence 
n'est-elle pas déjà 
présente dans les rap­
ports sociaux· du sys­
tème capitaliste et 
étatiste ·? Des guerres 
entre Etats au quoti- . 

et autogestionnaire.. .Une barricade à Ménilmontant. - Musée d'Art ~t d'Histofre - Saint-Denis. " 

· di·en des salariés, la 
violence physique et 
.psychologique esf là. 
Alors oui, de ·1a même 
façon que · l'on . n'y 
échappe pas actuelle­
ment, la · révolution· 
sera forcément 
confrontée à ce pro­
bl èmé. ·on ne · peut 
imaginer le patronat et 
la classe pol'itique se 
laisser déposséder de 
leurs biens et de leur 
pouvoir sans réagir. 
}\ujourd'hui même, ils 
s'attellent à mater les 
révoltes : les Rensei­
gnements généraux de 
la police fichent les élé­
ments « subversifs », les 
m i 1 i ces patron àl es 

· chargent les · piquets 
de grève·, des entre­
prjses dè gardiennage 
louent leurs services à 
des propriétaires pour 
expulser des squat­
teurs ... 

Dès que l'Etat et la 
bourgeoisie se senti­
ront menacés dans 
leur existence, ils 
emploieront tous les 
moyens de répression 
dont ils disposent. 

. Face à cette réac­
tion du pouvoir, le 
mouvement révolution­
n ai·re devra .. s'organi­
ser pour ·sa défense .. Il 
faut par contre veiller 
à ce que . 'cette violen~ 
ce défensive soit 
assumée et contrôlée 
collectivement afin 

· d ' é Vite r q U e Ce rt:a i n S 

ne soient tentés d'en 
· taire µne stratégie. en 
· tant quë· téUe . ('3r1 · se 
. constit.uanJ en groupes 
ou · en · « . , :pranches 
armées · >·~ ) ·~ En un mot : 

En fait, la question 
que l'on nous pose 
fréquemment est bien 
de savoir si « le jeu en 

· vaut la chandelle » :· le 
risque que représente 
la. tentative · d'une 
révolution n'est-il pas 
trop grand ? E_t au lieu 
de s'engager dans üne 
telle aventure, dont 
nous pourrions ressor­
tir brisés, ne vaudrait­
i .1 ' pas rnieu_x se 
contenter de victoires 
et d'av-ancé-~s ·par-
tielles. En d'autres 
termes, ne devrions­
nous pas abandonner 

!°'ambition · révolution-
. na ire · au profit d'lJne 

:forme de « ·réformisme· 
-radi-cal )) ?· c~est-à­
dire .se contenter des 
1 u tt es s,o-c i a 1 es p o u r 
faire reculer peu à peu 

· ta domination. 

Le p.roblème ne se 
pose pas ainsi. 
D'abord, il y a des 
moments dans l'histoi­
re où le mouvement 
social,- se trouvant en 

. position de force, 
représente un . danger 
inacceptable pour le 
pouvoir. Ce n'est donc 

pas· le mouvement · 
social qui choisit for: 
cément l'instant . de la .· 

. confrontation. Ensuite, 
· 1es révolutions ou les· 
mouvements insurrec­
tionnels ne se· font pas 
« sur commande ». Ce 
sont des «·lames de 
fond » et non des pro­
d u ï-t s ·de · décisions 
puremer_'lt rationnel1es. 
Mai 68 ·n'était prévu 
par perso.nne-, pas 
p 1 us que l'a m pJ eu r 
p ri s.e , i 1 y a q u i n z e 

et . à ses v i o 1 e. n ces . · 
Nous agissons, pour. lui 
donner· tout.es . le·s 
chances .de réussite· . . 

· Et quand là tentatrve 
se .. produit,· notre rôle · 
doit consister . à ce 
qu'elle soit · 1·a plus 
constructive po'ssible; , 

·. notre rôle doit consis- · 
te r à : être p r ê t s à 
·contrer . les oppositions 
des partis contre-révo:­
lutionnaires. et la réac~ 
tion de l'EtaL· · · 

ans, par le mouvement · Si .. le risq.ljè · est 
des squatts aux Pays- effectivement grancj, 
8 as: Enfin, 1 a peur de . ce 1 u i .:' c i .se ra. i t . . P 1 as 
passer le « . point de grand · encore de>fa.lre 
non retour » est sou - . · · c o mm e si no us .. p o u -
vent ce qui a bloqué vions tous vivre tran­
les mouvements quilJement ·sans subir 
sociaux (la première les coup·s de forgani­
illu.stration de ce phé~ · sation sociale autori-
n o mène fut 1 a « par a~ · .. · ta i r e . S i ù n e p a r t i-è 
1 y Sie » de S . e SC 1 a Ve S · . d ' e nt r e . n 0 ÜS . p e LI t 
révoltés de Spartacus .. toujours s'en· s o rli r . 
devant. Rome), et l'on par la « démerde indi­
constate que ces hési- · viduelle· », la. soumis'" 
tations ont eu ·. des . si on -_n'amène. qu'à .· 
conséquences aus·si plus dé misère. Si les 
cata.strophiques, sinon luttes sociales .repren­
plus,que les tentatives ·. ne.nt, elles mèneront, 
révolutionnaires affir.:.- ··tôt ou tard, à· de nou- .· 
mées .dans. · des · .veaux affronten\ents 
contexte.s . trop . défavo- -. d'envergure ,con.tre.· 1a . . 
rables. b.ourgeoi. si~-. A nous . 

de fair.e · en sorte que 
Tout .. cet.a .•.. nous ces affrontements· ne 

con.duit : à .. ~ire qye la se prodl)i$ent pas_ ~n · 
très . g rarid é .J:>art de -pµre perte,. qu·'i ls ne, 
spontanéité ~àns . les . soient pa·s ·des so.übre- . 

. phériom~ènes _ r.évo·1u~ . sauts pour .retomb'er 
tionnaire.s nous inter~ ensuite dans là même· 
dit de p en s.e r à 1 es « · s.o ci été . p o 1 i c é e , .. io u -

.. prog·rammer »: A:ucune · jours aussi inégal.itai-· 
·organisaHon, ·aücun . re, toujours aussi des­
paF:·Ù, ·.ne . pe.uL p ·re~ .·tr.uctrice des individus,_ 
tendre. <« déçle.ncher · rnais que nous fran- · 

. une révo_Jutior1' » .o.U · .éhissions .le pas pour 
« en retarder l'éché- · conquérir notre totale 
ance .)) . p~- r : ~:ontre, . liberté . 
oui,· noüs la souhai.: · ·. 
tons 'cât' . ·e.11 e -es;t . "i.e : 

.... ·: ... ·· ·: 

· aucune apoiogiê de . la Affiche : .la Commune de Ly.on. 
·violence n'est àC:Gep- . · d'Histoire - Saint-Denis, 

Musée d'.Art -et · se.ul. moyen de .mettre .RÉGIS . 

'. fifl ·. au . système ·à.ctu~t· . (groupe Kroh4stadt- LyQn) . 
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C 
ENT ANS DÉJÀ que des anar- . rente, nûn plus · basée sur le ·POl:l~-· ve, ne sawàit imposer à ses mili~ . comme ils sont encor~ ' dan"sle Cette p~rm~mence~ll combat 

. 
chistes, regroupés autour ·. voir et la clairvoyance des chefs. : . tant(e)~ dé · è'engag~r prioritaire- cadredela défense deTlyG et:de •. colltre lE:is '. pouvoirs_:·économique 
du. Libertaire, Juttent . « naturels ·» et .auto-proclamés,, mèntdans .:télle ou telle lÙtte afin la liberté amouteùse~ . .. . . ·et p~Ütique,° contre toutes les 

·contre l'injustice et l'oppression et · · ·.· mais sµr l~· r~sponsabilité et ·. la•· .. ~ d~ f~~ ~~mbre . et de gagfier :tel . . Cès ~ampagneè fé<;lêral~~ . spé-· ·•. :JÙrmes d'oppression et d' atteintè 
combattent pour l'égalité éccmo- conscience de tous. ou tel ' poste de responsàbilit{~. cifiques p.è nient en rieriJês corn- ' . à la dignité de.s hommes .. et des 
mique dans la liberté. Des gêné~ . L'anarchisme pour s'affüiner .· Ainsi s'explique, en dehors dé · bats perinanents,que fanarchis- · feiP..ine.s ·.dàris le travail : ~t. dans • 
rations de militant(e)s, con- ' comme une alternative sodale ét notre petit nombre, notre soi-' . ~émène depuis plus de cent ans la soci~té sont. ericore les lignes 
scientes de l'effo.rt libertaire à se réaliser a besoin, comme le ~~o~ . disant niahqlie d'efficacité. qUi , contre l'inegalité· économique,. defÔrce permanente de'la mili .. 
conduire, se _sont engagées dans · . posaient les syndicçilistes révohi~ . n~esfautre q1+e la résultante · du · l'jnjµstice sociale. et la propfi~té, ·.. tancè ·anar~histe.· E~ · effet, :côm- · 
la duréè afin de faire vivre une tionnafres . de 'la premièréCG T~ · .· . lib:té choix du terrain où s' e:xerèe le militarisme.et le cléricalisme.:: . ment ne pas° s'insurger ~ncore 
presse et des organisations, seuls d'éducation de fous les instants, . :1'effort1ibertaire et - lamilitan~e elles n'en soÎl.t, .~èlon les ép9queg;: . a,ujou,rd'hui contrefinsÔléilte . 
moyens de transmettre les idéaux d'essais et de répétition;. générale· de chaclin(e). . . que des illustratipns ou des pro-> richesse ~es uns éonstruitë. sur 
et.le"flambeau de la révofotion afin de pea:ufi.Il.erdès aujourd'hui' . Néanmoins, les groupes d~ la·: . lohgements car l'errrte:rrii~ depuis la précarité ·et la: m.isère\éi, sur · 
sociale - œuvre des travailleurs les . méca:nism.es · s-ôciaux ·'dé ·Fédération anàrchiste,· fors dè u~n · siède,· n'~: chàngé, que · de . le travail . des ·enfants et la vio-
eux-m&mes - et jusqu'à aujour- · demain. · L'anarchisme est 'Une · ·chaque congrès décident collecti- forme, quëlquefois·: de pratiques lerice pâtri:nialé]à~l)as· ; comment 

.· d'h üi, toujours écrasée par la: construction sociale-collective q11.i· vemént de campagm~Hédérales-; . m:ais. en ,àu.cun cas de· fond. · L:e- ne pas'. se révoltè c6ntre la ter-: 
bourgeoisie et le capitaliste, tou-, ne.: s'irp pro,vise . pàs :et qui s_e . . qµi demanderont une mobilisa~ · combat libertaire, l'ilhision et lës : . reùr' rtU:cléâ~% ciVile· et mÙitairè ' 
jours .trahie. par la social~démocra~ con~titue .. dans. la durée, pierre . · .· tion accrue de .ses adhérents: · é:garemen ts . tefrQristef? .. •. des '. · · -qui nOl~s: n!eri;:tce ctant . .dé:lns les 

· . tie et ses avatars léninistes. . après pie:r:re, génération apr~s · .·. Dafis les année~ qui yienll.ent dê armées 18~0 fo11t très largement plaines d'Ukraine, qùe, dans les . 
La Fédération anarchiste, né~ génération. C'e~t pourquoi. cent . s'écouler,' l'organis_ation et ses .. · démontré, . est üne lutte de lagons polynésièns, comment rte · . 

après la Seconde GÜerre mondia~ ans, pour le Lîbertaire, c'est' p_eu militant(e)s et sympathisant(e)s 16.tigµe haleine qui demande pâ(se JÎiobiliser fact:d1 .ceui qui 
. le, .. esfl'héritière, cie' ce~ . anarchls'." . et beaucoup à la fois. - furent particulièrem,ent engagés' patience· e(détermillatùm. . • . . . nient l'indiyidu et qui tentent de 

me social et organisa,tioilnelqm, D~m cette perspsctive; la . po~la défense des radioslibres, ·_ L _és :campagnes :~esuivent nous décervel~r en nous irnpo:: 
dans fo cadre de la s)rnthèse pro-.· · Fédénition 'anarchiste, to.ujours contre la guerre du Go~fe, dans la . · . donp, s'actùalisent mais. ne sont sant. Tes . man~4es longues et le 

i posée autrefois par Sébastien . extrênieinent soucieuse d;un .·lutte antiraciste et antifasciste, ert fait qué httraductio~ moderne tchador là-bas,Ja ve:tüie médiat!- . 
Faure; permét à toutes lés sénsi- . fonCtionriement fédérallste, làis- comme ils ftirènt aussiéoritre . des luttes de toujottrs .contre les sêe du Pape et rifiauguràt19n 
bilités del'anarèhistné (individua-". sant aux individus et aux l'électOrallsmé et lafatcé '·dérno-' . . injustices, des ntjses ena~tualité . d'une cathédi•ale•ici ; comment 

·. liste, corn.m urlisté · Übeitaif e et . groupes la constituant une pleine cratiquè du parlementarisrP,è ·et du combat centenaire d~ 1' anar- ·· • . tolérer :les violences · faites -atix · 
. .anarcho-syndica.liste)-d'œuvrer autonomie-et une tôtaie 'Înitiati~ de la ·~éléga:tion de 'poùvoir ; Chisme. hortunes et 'aux femme~ :partoMt 

. soliâair~mént · â 1a trarisfotmation . sur la l)lanète, commentaeeep-
·.·radicale d'une soci~ié~inegalitaitë ter sans hurler ~ la rêv<iltl#on, 
.. et autoritaire: En: celâ,"èlle rëfuse · la torture, "' le-retow ~de J~~pehrn . 
le~plateforffiisme,- prôné .par Pier- de in.orl, Jes •chaînes au« :pie<ils · : 

. . re .-Atchiriov. sliite ·àTécrasemel1t . des . ba~ards, la ·aamiso1~::çfii~ 
. ·. - P~faS'?olché~ :de~ia r~l.Jolution. mique· i&.ou là.! ·Qu5mpoi-fe -1e · . 

. anarchiste .·~n lJkrame, d6nt:les heu, 1~ c9.mbat anarchiste~::non 
conséquences ·sut1'organisation ét _. . seulement est centanaiie '.iti<Ü~ .. ~il 

· son :projet · sociAf ·sont '. néfastes éi · est aussi, :~f ~c~esf iinp{Jrl_ànt~~~Je 
: dangereux à -terme : attênuation '.& ' '._;;, Ar.0 r?hdt Nt· rn:t .foVnèr l.9'13 " Pitt< 3 F tappeler d~ns Üne·:.pèriodê ·où 

. du principe féd.éraliste, centrali~ réappàraissen-t les ~ nationa-
.·. sation-relative ~t dérive autoritai'." · lismes criurinèl,s, un ·'.c-ombcit 
ré ... voire bolchévfaante pour ~er- internationaliste. 
tains. · ·. · · · C'est ,pou,rquoi aussi; cher 

Cette Fédér:ation anarchiste J.ecteur, :tu 'retrouveras, avec toi 
dont le Monde libertaire est un . ou contre-toi, -àJ'avenîr la Fédé-
reflet, q~elquefois infidèle1 sou- . rati'on ànar-chiste et ceux et 
vent coritradiêtoiré, mais fédéra- celles qui -la '<font vivre dans tous 
lisine oblige; est depllis plusielirs .· les combats'pour l'humanité, des 
décennies résolument engagée, phis immédiats comme l'éduca-
tion seulèinent dans la construc'" . .tio:n ou le logement pour tous, 
tion d'un- mouvement anarchistè . aux plus lointains comme c~ux 
.puissant; mais aussi dans les que nous aurons à mener afin de· 
luttessoCialès contemporaines. faire rendre gorge au capit~lis-

. Ainsi, ses militants (es) et ses . me et à l'Etat, condition sine qua 
sympathisants (es) sans prise de non à la construction d'une . 
pouvoir, refusant, par princ!pe ~t société , anarchiste. Peut-être . 
respect de l'autre, de faire «la nous faùdra-t:-îl encore cent ans; 
ro.upe» tentent ~aiis: toùsles lieux . quelques générations de mili~-

. et dans toutes les luttes de faire · tant(e)s et · quelques milliers de · 
prévaloir .. des· points de vue · numéros du Libertaire, mais · 
constrillts ·sur une· analyse li}Jer~ .. saches, cher lecterir, que nous ne ·· 
taire dè la réalité, . des conflits et lâcherons. pas prise avant que la 
des jeux d'intérêts sociaux. Cet bête immende n'ait péri. En 
engagement militant, au-delà de · . attendant, sois persuadé que 
faire connaître X opinion des anar:' . l'avenir du socialisme · est. liber-
chistes, tend à dêvelopper dans- taire ou qu'il ne sera pas. Quant 
les associations, les syndicats, les - à moi, avec Léo Férié, je te livre 
collectifs de lutte~ .. des pratiques cette parole d'évangile, cette 
sociales autogestionnaires et antl- parole ·de prophète que je reven-
bureaucra-tiques. Pratiques de . djque ette __ souh~ite « ru:dieu, ni 
prises de décision et pratiques de -maître » ! -~: · · 
luttes qui sont autant de mises en 
place d'une ·culture sociale diff é- ... ~ .. · 'JRJGUES LENOJ.;R · 
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1
. L y A UNE QUINZAIN~ .d'an-

. nées de cela, j'avais 
· entrepris · d'écrirè . ùn 
article assez substantielsur 
_lesjournées de _mai 1937, à 
·Barcelone, et à cette occa- . 
sion, je. m'étais rendu dans . 
la re_gio"n bordelaise . pour . 
recueillir le témoignage 

.. d'un« vieux)) camarade. 

g a.ger · 
' . ' . . . 

L'espoir"!. 
·· Tu parles! 

: . . . . 

.. A l'issue de notre entre-

·. lutions étant. passé; il allait destruction massive ... de 
falloir s'atteler à en définir et . scier aliégrement la branche . 
à en mettre en œuvre de · sur laquelle est assise l'es-
nouvel les. · De moins pèce humaine. L'eau, · l'air, 

tien, _quand il m'ass·ena : mythiques: De plus diffi- ies conditions de la vie et 
« 8on. cour~ge, petit. Pour · ciles. · même de la survie sont qua-
nol1s, c'était facile. Rien ne siment en état d'urgence, · 
nous empêchait de croire · . . Ceux qui ·n'étaient .· et, ·si on ne change pas de 
que nous. pouvions changèr ·.· pas anarchistes hier cap au plus vite, les pro-
ie monde. Le capitaUsmè. . ou qui le sont pas · chaines décennies -seront 

. . . .• .· . ·. . était encore .saùvage et le 'à 20 ans . l'antichambre d'une brutale 
. · L'automne s'a.chevait, . stalinisme commençait juste sont des imbéciles .· descente aux enfers de . 

la hruine enveloppait la à obscurcir l'horizon, mais . . l'anéantissement a·e toute 
campagne · de son ·man- ·.pour vous ... » . . Je n'en Soyons clairs, en 1995,.: forme de vie. 

· teau gris et froid, mais menais pàs large. .. · :1.es raison·s pouvant cohdui:- . 1ci, là e~ ailleurs, des 
aucun hiver ·au monde · · re à s'engager (à prendre . centaines de millions d'êtres 
n'aurait . pu empêcher cè . · Je . n'avais pas le senti- . parti) et à m.Hiter sont humains crèvent de faim, de 
vieil homme de. rayonner. · . ment ·que te « vieux ». se . légion. · Mieux, ces raisons . froid, de misère, de coups··, 

. . · moquait_ de moi, de .ma sont si nombreuses qu'on d'hùmiliations, d'exploîta-
. Juillet 1936, mai ·1937: . révolte et de mes rêves. Je . voit mal comment on pour- tian, d'oppressi.on, de chô~ 
l'Espagne· libertaire, la ·. n'avais pas davantage l'im'". raitne pass'engager et ne mag:e, de précarité ;.; à 
plus formidable révolution . pression (notre entretien · pas militer. Tu veux un · cata~ l'ombre de · rutilants 
sociale . de . tous · ·. les tout entier plaidait en ce logue. Allons-y! immeubl.es· . de verre · et 
temps~ .. il en avait plein seris) qu'il se soit converti à d'acier et d'un progrès tech-
les yeux. Plein la voix. la résignation, à Finaccep.: Ici, là et ailleurs, on est nique qui pourrait, de toute 
Plein le cœur. Et bordel, · table et à l'intolérable. Et en train, via des pollutions · évidence, apporter à l'en-
c'est peu dire que le petit pourtant, j'étais mai'. Car . de _tout ordre, une exploita- semble du genre humain 
trentenaire franchouillard · qu'avait-il voulu me dire ? tion sans vergogne des res- · prospérité et bonheur. 
que j'étais .ne se lassait . Que le temps des révolu- source·s fossiles et vivantes, 
pas de s'y réchauffer l'es- · tians était passé ? Ou que une course pué.rile à tou-
poir. le temps de certaines révo- jours · plus d'armement de 

. . . . . . . 

Ici, ià et ailleurs, la véro~ 
le nationaliste et la chierie 

· L~es membres de la Commune uevant le Conseil de Guerre. - Musée d' Art et d'Histoire .. Saint·Denis. ... . . \ . . 
·. ·; ..._, 

cléricale ne cessent d'allu­
mer des feux de haine, . de 
guerres, de ,génocides ... 

. aux quatre coins de la misè-
. .. ) 

re. 

Bref, alors que l'humani­
té possède tous les ingré-

. dients· . lui permettant de 
sortir de l'ère de la survie et 
de la sauvagerie qui füt l'ho­
rizon obligé des premiers 
Hommes, elle s'enfonce de 
plus ·en. plus lamentable~ 
mènt . dans l'horreur. et l'im-· 
bécillité. 

Dans ·ces conditions, · 
pour quiconque est doté _ 
·d'lm minimum de raison . et 
de morale, c'est peu dire 
que la réaiité présente est 
inacceptable. Et à mo·ins 

·· de pouvoir être capable de 
se baffrer tandis que 
d'autres crèvent la faim, de 

· se foutre d.e ce qu'on lais­
sera comme héritage ·aùx 
êtres humains jeunes à 
v.enir, de pouvoir détourner 
les . yeux de la misère qui 
envahit · les rues, de se 
boucher les oreilles quand 
aboient les .meutes fas­
cistes,. nationalistes et inté­
gristes, de bo_uffer des pop 
corns ·en regardant à la 
téle les guerres _qui se 
déroulent . à quelques .· cen- . · 
tai nes de kilomètres dé·. 
chez sc)i, de consid.é rer 
comme normal que les plus · 
faibles et les . plus pauvres. ·. 
ne méritent pas de vivre ... · 
il est impensable de ne pas 
prendre parti, de ne . pas .· 
s'engager et· de _ ne ·p .as · 
militer pour que t6üt céla 
cesse. 

· Reste bjen sûr"~ _ha0i.l1er 
cette révolte des habits de 
lumièr"e: de l'espoir, e~ à 
t ra n sf.o"rrn e r un engage.: 
ment "et un militantisme 
confre.- 1' .ina~ceptab_l· e et 
l'intolérable e·n un engage­
ment ·et un militantisme 
pour un autre futur, débar­
rassé de tous les maux qui 
assaillent le présent. 

De .cela, les enfoirés qui 
nou:s: gouvernent, nous 
expJoitErnt" et nous oppri­
ment et leurs cohortes de 
pleutres , d.e lâches, de 
rené.gats,· d'.escrocs; de 
vieux .. ~ ·en tout genre et de 
tout âge, ne se làsseront 
pas d'essayer de .. n·ous 
·expliqUer_ qu'il -s~agi.t d'une 
chimère .. 
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Faut être réalistes, nous 
dîserit~ils ! 

Ceux qui SQnt 
anarchistes 
aujourd 'hui 

;·'". 

ou qui le sont encore · · 
à 40 ans sont aus:si · · 

·des imbécHes 

Jadis, c'est-?;.dire hie-r 
encore, c"Erst. vrai, les 
choses étaient plus claires. 
Oü, du moins, elles sem., 
blaient Fêtrê ~ 

Quand t'éta is dans le 
camp de la rév-olte, t'avais 
juste deux pas à faire pour 
rejoindre celui de la révolu­
tion. C'était à côté. A por­
tée de main. A portée de 
compréhension. Tes frères 
de misère, tu les identifiais, 
fastoche. Ils avaient le bleu 
de travail. La gouaille. La 
carte du syndicat. Ou celle­
du parti. 

Suffisait d'être organi­
sés. Unis. Volontaires. Et 
çà ne devait pas faire un 
plis. Les « 200 familles », 

les bourgeois, les rentiers, 
les capitalistes, les curés, 
les .flics, ies militaires ... 
Allons do.ne ! Des luttes, 
encore des luttes, des 
grèves, encore des grèves, 
la grève gé.nérale, l'insur­
r-ection, les barricades ... et 
ça semblaù possible de 
s'les ·faire. De ·s'en débar­
rasser et de construire le 
communls(n ·e. Ce rêve 
d'égalité, de liberté, et de 

· bonheur · universel. Ce 
rêve de société sans 
classes, sans exploiteur, 
sans oppresseur, sans 
Etat... où chacun aurait 
enfin pu vivre librement, 
heureusement et fraternel­
lement. 

Aujourd'hui, c'est fla­
grant, il est difficile de croi­
re à ce genre de billeve­
sées. Tes frères de misère, 
tu as du mal à les identifier. 
Ils sont certes tout autour 
de toi, mais tu as du mal à 
les rencontrer. Ils portent. 
jeans, cravates, crêtes ... 
Ils · bossent dans .des 
bureaux, dans des entre­
prises, écl~tés aux quatre 
azimuts de la délocalisa­
tion. Ils se . balade'!t sur le 
fil du rasoir de la précarité. 
Ils galèrent d' ASSEDIC en 
RMI et de petits boulots en 
soupes populaires. Ils ne 

Jean-Baptiste Clément. "" Musée d'Art et d'Histoire -
Saint-Denis. 

se syndiquent plus. Ne 
s'organisent plus. Conju­
gue.nt la démerde aux 

. temps blêmes des bandes 
et du moi je. Et ont troqué 
l'or des rêves d'antan 
contre les dix pauvres 
deniers dé la bibine, de la 
dope, du foot, de la téloche · 
et du chacun P?Ur soi. 

Pire, on te l'a assez dit et 
répété, les rou.ges, ceux qui 
te causaient de communis­
me et qui viennent d'être 
mis en liquidation judiciaire 
à l'êst, sont des enfoirés 
comme les autres, voire 
mêm~ pires que les autres. 

Alors, et orùe le dit et on 
te le répète, cékomça ! Le. 

Pour ce qu'il en est des capitalisme est de toute 
« 200 familles » et des bour- éternité. Il est indépassable. 
geôis, c.'est du pareil àu Et si t'as la révolte au cœur, 
même. Oh certes, tu as cent- · t'a~ pas le choix. Au mieux, 
fois l'occasion de croiser ·tu· peux aller faire le clown 
ceux qui profitent du systè- avec· de~ - coUillus du style 
me. Leurs belles bagnoles, · abbé Pierre ou faire le con 
leurs belles baraques, leurs avec des couilles molles du 
4X4, leurs voiliers, leur genre SOS-Racisme ou les 
morgue ... t'insultent tous les soldats de l'ONU. Et au pire, 
jours. Mais tu sais que tous tu peux aller à la g~!Tielle de 
ces enfoirés ne s9nt pas les la gauche-caviar . et de ses 
boss de ce business de petites réformes misérabi-
merde. Les boss, plus per- listes. 
sonr_ie ne sait vraiment où 
ils sont. Car ils sont tout à la 
fois partout, à New York·, 
Tokyo, Berlin, Paris, à ~ 
Bourse, dans des conseils 
d'administration internatio­
naux ... et nulle part. 

Dans ces conditions, tu 
n'es pas suffisamment sot 
pour t'imaginer que des bar­
ricades puissent venir à 
bout d'un tel . merdier. Car 
outre que les pavés ne font 
pas la maille con.tre des 
tanks, des avions, des satel­
lites ... tu ne sais même plus 
contre qui les balanc·er. 

Bref, c'est pas franche­
ment la joie ! 

Au royaume 
de l'espoir, 

il n'y a pas d'hiver ! 

Quelques mois avant 
1789, avant qu'on détruise 
la Bastille et qu'on ne guillo­
tine un certain nombre (trop 
petit) de ci-devants au sang 
bleu, personne, pas même· 

· toi, ,n'aurait pensé que 
c'était possible de mettre 

"bas la royauté et d'instaurer 
ia-république. 

Qu·elques, mois avant 
octobre 1917, en Russie, 
avant que quelques· ànar­
ch .istes ne s'emparent du 
Palais d'Hiver et virent 
man·u-militari les bedon­
nants socialisants de 
l'époque, personn~, pas 
mêrne toi, n'aurait parié un 
kopeck sur la révolution des 
soviets. 

A uj ou rd' h u i , c'est d u 
pareil au même. La soci~té 
capitaliste ne survrt que 
parce que tu ne crois pas 
qu'elle puisse mourir. Tu 
veux des exemples ? En· 
voilà! 

En 1936, quand tes 
grands parents se sont mis 

' 
bonne question. Et une 
question dont la réponse 
ne ·réside pas dans la répé­
tition ou le rabâchage des 
errements d'h ier. Car .c'est 
vrai que le pr_oblème n'est 
pas simple à résoudre. Car 
c'est vrai _que le père Noël 

· du « grand soir » ne résou­
dra rien sur le fond. Car 
c'est vrai que les barri­
cades c'est. un peu . court. . 
Car c'est vrai que les cra­
pules staliniennes, trots­
kystes et marxistes ne 
valent pas un pet ·'de 'lapin. 
Car c'est vrai qu'il ne sert à 
rien de dé t ruire $[ on ne 
sait pas quoi construire de 
m.i·eux à la place dù iner­
d i e r exis tant. Ca ( c'est 
vrai. .. 

en grève générale et ont . î .. . . . . 

exigé les congés payés, la · Mais que diable;· "<:~ .;est 
protection sociale, la recon- · pas parce que le rêve ·n'a 
nai~sarice _· des droits jama•s été réalité qu'H faut 
syndicaux, des augmenta- · cesser de ·rêver. · · · · 
tions de salaires « mQns,. T'as peur de quoi fpe 
trueuses » ... c'était ·soi- · toi ? Oui, .c'est ça. ·T_'as 
disant pas possibl.e. Et ·peur de toi !.Et t'as p.~~ 
pourtant, ça l'a été. ·tort, car c'est sûr que và ·· · 

En 1968, quand des 
mômes comme moi -ont 
planté le souk pour changer 
la vie et qu'on les a roulés 
dans la farine en doublant le 
SMIG, en accordant une 
semaine de congés payés 
supplémentaire, des trains 
entiers de droits no~­
veaux; .. c'était là encore 
pas possibl,e. Et. .. 

Et que crois-tu donc ? 
Qu'il en va différemm'ent 
aujourd'hui ? Que· nenni! Le 
capitalisme, le pouvoir.. .. 
n'ont jamais été si faibles 
qu'aujourd'hui ! 

Ose la rue, les manifs, 
les barricades, les fusils, la 
corde, le feu, l'organisa­
tion ... et tu verras. Ils te 
fileront·t9ut cè que tu veux 
et. .. moins encore, pourvu 
que tu renhe.s dans le 
rang. Car fis peuvent te 
donner be~ucoup tant ils 
chient dans· leur culotte, de 
trouille. Mais c'est vrai, à 
quoi bon tout cela si c'est 
pour récupérer des miettes 
et pour simplement chan­
ger de maîtres. 

. Mais là encore, .c'est ton 
problème! 

S'engager et militer: .. · 
pourquoi ? Ou plUs exacte-. 
ment pour qui ? C'est une 

falloir ramer, se faire chier, · 
s'organiser, se faire violen-
ce ... pour aller au bout de 
nos pleurs, de nos lâcheté·s· 
et de nos espoirs. Va 
même falloir inventer l'a/., 
pha et I' omega de nos 
espoirs et nos rêves .. 
Mais ... ! 

mais, t'as quoi 
à perdre? 

Et puis; tu n'ignores pàs 
que certâins, les anar­
chistes, ont la. même .révol­
te que toi-aü cœur, et que 
pour avoir osé le rêve du 
communisme· lib.ertaire (et 
même l'.avoir mi$ en pra­
tique, quelques brefs ins­
tants, en 1936, èn Espagne 
notamment), contre les 
capitalistes · et les escrocs 
staliniens et marxistes de 
la révolution, ils sont à 
même de le poursuivre, de 
le réinventer et de le mettre 
en actes, aujourd 'hui. Sans 
le trahir. 

Alors bordel, tu restes le 
cul sur ta chaise ou tu nous 
rejoins? 

S'eng .ager, militer ... 
pourquoi et pour quoi ? 
T'hésites encore, camara­
de? · 

JEAN-MARC RAYNAUD · · 
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